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Sire, 



)SÂ- l'Evêque de Rennes ayant expofé dans les motifs de fon Règlement du 2. 
Juin 1728. que la non reûdence des Prieurs de St. Michel & de St. Denis , l'avoir, 
forcé de fuprimer leurs Bénéfices , pour les réunir à la Menfe du Chapitre de 
fa Cathédrale , ils auraient dû , ce femble , être les premiers à s'élever contre uno 
fupreflion qui leur eft fi injurieufe ; cependant les Prieurs de St. Morand & de 
St. Martin, qui, quoique refidents, Ont été confondus avec eux, l'ayant atta- 
quée dès fa naiflance , l'ont combattue dans la fuite , avec tout l'avantage que la 
vérité peut fe promettre. 

Il ne refte donc plus au* Prieurs de St. Michel 6c de St. Denis , que de con- 
courir à une défenfe commune , & parce qu'ils doivent fur tout éviter les ré- 
dites, ils fe borneront à parler de Titres & de faits qui leur font particuliers. Ils 
difeuteront les Titres , afin de prouver que leurs Bénéfices font Réguliers d'origi- 
ne , attitrez à des Chanoines Réguliers des Abbayes de la Roe & de Rillé , élec- 
tifs & collatifs indépendemment de l'Ordinaire , & ne tenants aucuns biens dit 
Chapitre de Rennes. Ils expoferont les faits afin de fe juftifier du défaut de refi- 
dence , dont M. de Rennes ne leur a fait un crime , que parce qu'il a cru y 
trouver un motif de fupreflion. Si en difeutant les Titres ils font valoir la force 
d'une poflèffion de plus de 600, ans qui eft en leur faveur , ce ne fera que poufi 
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faire éclater ces mûmes Titres avec plus d'avantage , que pouf en tirer unenour 
velle lumière qui difliperales erreurs, donc la féconde Requefte de M. de. Hen- 
nés eit -remplie. 

Titres & Qrk'tne des Prieures de S* Michel & de S. Denis, 

Si le Confeil de M. de Rennes , en interprétant les Titres du Prieuré de Sr. 
Michel , n'avoir errç qu'en quelques endroirs , on fe feroic contenté de lui rémon- 
trer fes erreurs , à mefure que l'occaîïon s'en feroic prefentée ; maïs comme il a 
pris pour fondation , ce qui n'elt qu'une union , ôc pour un fimple don , la Fon- 
dation même , qu'il a corrompu leur fubftance , & en un moc fait des A&es nou- 
veaux, il eff indice n fable de les rapporter dans tout leur contenu, & pour les 
rendre plus intelligibles, on mettra à côté de l'original qui eft en langue Latine, 
une traduction en François qui fera littérale , afin qu'elle foit moins fu jette â con- 
tradiction. 

Ego Commis Vux Brtiannix , mifen Moy Conan, Duc de Bretagne, ayant be- 
rkordiâ Domini indigent , &$an5io~ foin de la mifericorde de Dieu & dei Prières 
mm Orationibus , priminas elemofing de fes Saints, je fis mes premières aumônes, 
meœ quas fuadênte matfe mea Erman- n'ayant encore que l'âge de 6. à 7. ans , fuivanc 
garai Cometijfâ , incepi fextum circitcr les eonfeils de la Comteflè Ermangarde ma me- 
agens annurn aut feptimum , modo vir te ; & aujourd'hui que j'ai atteint Tige de ma- 
f atlas facile feci , ut apud Deum & turité,j*ai voulu faire enforte , que la mémoi- 
apud hommes hujus operis memoriaCâ re de ces mêmes aumônes fe confervât parmi 
merces indef viens perfeveret. Erat in les hommes & me fût méritoire devant Dieu. 
XJrbe Rhedonenji Turrh modica muro II y avoit dans la Ville de Rennes une moyen- 
contigua , fuper quam mater mea Ec" ne Tour , contiguë au mur , fur laquelle ma 
defwm fuis fumptibus œdificavit ex no- mère fit bâtir à fes dépens une petite Eglife, 
mine ghriofa, femper Virginis MarU qu'elle fit dédier à la glorieufe Vierge Marie, 
cjy Sanèlœ Maris. MagdaUnx & beati à S c - Marie Magdelaine & au Bien-heureux 
Laçari dedicari eam fecit. Cumautem Lazare. Or, comme on faifoit la Dédicace, 
dedicaretur^ cp.ig.fwit , bons, memorix, Marbode Evêque, de bonne Mémoire, deman- 
Marbodus Epifcopus qux dos daretur da qu'elle feroic la dotation de cette Eglife 
Eccleftx, Aut unde viveret Sacerdos ou quelle feroit la lubfiftance du Prêtre qui 
qui eîdem Ecclefix deferviret. Ego la deferviroit ; alors je lui donnai pour doca- 
igitur fuadênte & maire confidente de- tion , fuivant le confeil de ma mère , la partie 
ai in dotem pariem flallagiorum quA du droit d'étalage , qui apparcient au Comté 
ad comitatumpertinct in urbe Rhcdo- en la Ville de Rennes, laDixme de lignage, 
nenftac Decimam linagiorum & cm- la rente cenfive due par les AfFéagiftes qui ont 
fum deBargû qui gdifablus esl ubi Caf- bâti fur l'emplacement du Château, le trait 
tellum ejfefolebat & in Parochid Caf- de Dixme qui a cours en la Paroiilè de Cltà- 

cillon , & qui de droit ancien, apartenoir à 
mes Chapelains ; je donnai encore 40. f. de 
rente fur la Menfe du Monaftere de Rhedon , 
& 10. liv. qui me font dues & payées tous 
Iesans, par lesMoines du même Monaftere ; 
nachis Monafierii Rothonenfis. Cûncef- je voulus aufiï , en faveur du Prefire qui de- 
fi quoque ut Sacerdos illius Ecciefm ferviroit ladite Eglife ; que tandis que le Com- 
quamdià in Rhedonenfi urbe manebit te ou la Comtefie feroient leur demeure à 
Cornes aut Corne •tiffa in menfâ eorum, Rennes , il mangeât à leur table , où il aurait 
fient decet, honeffb fedeat , ut inde vi- une place honnête & convenable ; enfin , j'or- 
vat. Conflituî etiam m quamdià Qtriâ donnai, que durant que la Ccur feroit à Ren- 
Rhedonis erityfi Cornes aut Cometiffd in nés, fi le Comte ou la Comte fie ente ndoie ne 
Capeilâfuâ Mîffam audierit, fi quidem la MeiTe à leur Chapelle , le Prêtre Titulaire 
Sacerdos CapelL camaverit eam , tôt a de cette Chapelle auroit toute Toblation qui 
oblatio illius erti; fi vero Capellanus -feroic faite à la M eue, s'il Iachantoit,& que 
Curm minideria ceUbr averti > mediam Ci le Chapelain de la Cour la celebroit , ils 
partem oblationis fibi babeat^ reliquam par cage roie nt ent r'e u x pa r m oirié ladite ob 1 1- 
Sacerdos Ecclefïa poflideat. Htc cum tionj j'inftituai touresces chofeslorfque jVcois 
effem parvidus fub tutelu matris infli- enfant, fous la tutelle de ma mère : mainte- 
tuii mrne autem annum cir citer qua- nant que j'ai atteint l'âge d'environ 45, ans» 



tellionis partem Decimœ qtm ad Cartel- 
lanos meos pertinebat ex anîiquo jute. 
Dedi etiam quadragïma folidos de 
prandio decem librarum qux mihi an~ 
nuatim debentur & reddantur a Mo- 






Çapellam , conjilio âc pétitions Domini 
Hamelini Epifcopi Rhedonenfis pro vo- 
luntate marris me&^edi Canonkis San- 
tl& Mariai de Rota cv.m dotefv.pra di- 
âiâ , id confidcraîione ne forte negli* 



dragejimum qutntum agerts , eandem je donne par le confeil & à la follicitatibn de 

M. Hamelin , Evêque de Rennes : & pour me 
conformer a la volonté de ma mère , la même 
Chapelle * avec toute fa dotation ci-deilUs e^ 
primée, aux Chanoines de Ste. Marie de la, 
Roë , & je la donne à tous les Chanoines , afin 
gentiâ unius Sacerdotum Religiofomm que le Service n'y manque jamais, ce qui pour.* 
miniflerio fuo aliquando privaretur, Id roit arriver par négligence, fi elle étoit confiée 
quoque addiâi utft quando de quadra- à un feul ; j'ajoute encore , que s'il arrive* 
ginta foliâis quos concefjï de frandio que le tout ou partie des 40. f. que j'ai donné 
Monajhrii Rothonenfis ■ alîquid vel toîû à prendre fur la Menfe du Monaftere de 
defuerit ,fupplcatureis fine fraude de Rhedon ceffe d'être payé, il y fera fuplée 
portions farts met qUodhabeo in Mtmetâ fans fraude» fur les droits que j'ay dans la 
Rhedonenfi , h&c autem fupradiSla ex Monnoye de Rennes ; & à tous ces dons que 
donomeo ad Capelhmpcrtinebant ; ad~ ladite Chapelle tient de ma libéralité ; j'ajoù- 
didi eis etïam cenfum de quodam ve- te au fil ceux qui fuivent : Sçavoir , la rente 
teri foffato , de fmgulis ctiam domibus cenfive & annuelle qui fe perçoit fur chacu- 
fmguiis amùs duodecim denarios : de ne des Maifons bâties fur un ancien foffé de 
domo Roberti Racape duodecim dena- la Ville , & qui font celle de Robert Racape , 
riotj de domo Vueîine duodecim dena- qui doit 1 2. d. celle de Pueline qui doit 1 2. 
rios , de domo Jofcedi PetrifilU duode- d, celle de Joce , fils de Pierre qui doit 1 2. d. 
cim denarios, de domo Renaldi duode- celle de Renalde & généralement toutes les 
dm denarios, de aliis domibus qussum- autres qui ont été bâties fur ledit ancien foffé , 
que ibï &di$camL fuerint cenfus erit lefquelles doivent chacune douze deniers. Je 
Canonkorum. Concefi etiam Us Deci- cède encore aufdits Chanoines ma Dixme fur 
mamfallagii met qus. ex jure mitiquo le Sel , laquelle de droit ancien , étoit perçue 
Capellanorurp trot & duodecim dena- par mes Chapelains, & les 1 2, d. de rente cen* 
rios cenfus ad portam Mercati de do- lîve , due fur les Maifons de Jean Suburgè & 
mo Joamtis Suburge & fororis Guillel- de la feeur de Guillaume Roce le fils ,* qui 
mi Rocî filti. Hoc donum viderunt & font fituées à la Porte du Marché, Ce don a 
audierunt ipfa mater mea cuius con- été vu & entendu à la lecture jfar ma mère , 
filio faclum esl & Alanus Rhedonen- de l'avis de laquelle il a été fait, par Alain, 
Jis urbis Epifcopm qui & affènfum de- Evêque de Rennes , qui y a donne fem apro- 
dit Ruelanùs & Rogerius Archidia- bation , par Ruelan & Roger Archidiacres é 
coni , Herveus Capellanus qui tune in par Hervé lors Chapelain de la même Eglife, 
endem Ecclefw deferviebat & Albinus Albin , Abbé de la Roë , du temps duquel le 
Abbas de Rota, cujus tempore , hoc do- don ci-deffus aéré fait , & par Guillaume & 
num faBum ejl Guillelmus & Rocheri- Rocherin Chanoines, Fait fan de grâce 1141. 
nus Canon; ci. Atlum anno ab Incarna- indication quatrième, 
tione Domini , millejimo centejimo qua- 
drageftmo primo , indiclione quart â '. 

Si dans ce Titre on voit un don fait aux Religieux Chanoines de la Roë par 
le Duc Conan, d'une Chapelle que fa mère avoit bâtie , & qu'il avoir dotée 
dans fon enfance ; on y voit aum toutes les cîrconftances de fa Fondation ; à quels 
Saints elle fut dédiée, à quelle occafion elle fut dotée ; pourquoi le Duc Conan 
la donna dans la fuite avec de nouveaux droits à tous les Religieux Chanoines 
de la Roë , 6c avec quelles formalitez il leur fit ce don, c'efi-à-dire , comment 
il le fitaprouver par Alain, Evêque de Rennes, les Archidiacres & deux Cha- 
noines de la Cathédrale , & comment il le fit accepter par Albin , Abbé de la Roë ; 
mais ce qui éclate davantage parmi ces circonflances » qui font toutes remarqua- 
bles , c*eft la grandeur de la dotation , ce font les honneurs accordez au Cha* 
noine qui defervira le Bénéfice", devenu Membre de l'Abbaye de la Roë. 

Cependant le Confeil de M. de Rennes ne veut paffer ce Bénéfice , qui » dans 
la fuite des temps a pris le nom de Prieuré de St. Michel , ou autrement , du 
Vieux-Châtel , que pour une Servitoterie :c'étoit, dit-il, dans fon origine une 
petite Chapelle Ecclefwla. Si le Duc Conan apelle la Chapelle que fa mère avoit 
bâtie Ecclefwla, ce n'eft qu'au commencement du Titre qu'on vient de raporter ; 
en la prenant dans fon origine , avant fa Dédicace & avant qu'il l'eût dotée : 
mais à peine a-t'il exprimé fa dotation , qu'il Tapelle t tantôt Capellam f tantôt 
Eeclefam f Se brfqu'il vient au don qu'il en fait aux Chanoines de la Roë , il 
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répète ce mot Capellam : Sî il ajoute , cum dotations fupra diSlâ \ au refte , quand 

le Duc fe feroic iérvi du mot Ecclefwla dans tout le Titre , quelle confequence 
le Confeil de M. de Rennes en pourroit-il inférer ? prétendroit-il que le Bénéfice 
doit s'eflimer par la grandeur de l'Eglife où il fe defert , plutôt que par fa dota- 
tion ? & feroit-ce dans cette idée qu'il a fuprimé plus des trois quarts de la 
dotation du Prieuré de S. Michel ? dans l'Acte qu'il a fait imprimer de fa Fon- 
dation , & qu'il a Amplement intitulé ; Donation de Conan a l'Abbaye de la Ro'ê. 
* Lobi- Si pour donner le nom de Servitorerie à un Bénéfice qui fe reflënt en tout de 
seau, Tom. la libéralité d'un Prince Souverain ,"*& que nos Hifloriens ont compté parmi les 
a.pag. 2jj« plus remarquables, il a eu. befoin de fuprimer, pour ainfi dire fa dotation, il a 
fallu encore qu'il n'ait laiffé voir le Titre qui fuit , qu'à travers cent déguifemens , 
& qu'il l'ait donné pour la Fondation du Prieuré de S. Michel , quoiqu'il foit 
de date pofterieure au précèdent ; mais ce Titre qu'on va inférer ici , fervira à 
prouver fi on en pouvoir douter. i°. Que le précèdent eft la véritable Fonda- 
tion dudit Prieuré. 2°. Qu'à cette Fondation une Chapellenie , dépendante de la 
Cathédrale de Rennes fut unie & jointe à perpétuité, i°. Que le Chapitre de 
Rennes provoqua lui-même cette union, afin d'entretenir dans la fuite une fra- 
ternité parfaite avec le Chapitre de la Roë. 
Univerfisfanclœ, Matris Eccleft&jiliis, Pierre , Evêque de Rennes , par la grâce de 
Union a d q ii0S Uttem ijtœ pervenerint , Pe- Dieu : à tous les Fidèles qui ces préfentes voi- 
d'uoc P ha ' trus t Déipcrmi^ione^RhedonenJhEpif- ront : Sa lut. Vousfçaurez , mes Trés-Chers 
PrieurTde C0 P US * Salutem in Domino. Noverit Frères , que le Chapitre de Rennes ayant une 
St. Michel univerfxtas vejlra , conventionem fac- Chapellenie qui lui a été donnée par un apellé 
faite en l'an tam fuiffe coram nobh inter Capitu- Jofce , fils de Pierre , & l'Abbaye de la Roë 
12.0$. lum Rkedonenfe & Eeckfiam de Rota en ayant une auffi qu'elle a reçue du Comte 

quod de duabus Capellanm , quarum de Bretagne , ils ont convenu par-devant 
una pertinebat ad Eeckfiam de Rota, Nous, de n'en former qu'une feule, qui à l'a* 
de donations Comith Èritann'm , & venir fera defervie dans l'Eglife du Bien-heu- 
altéra ad Capitulurn Rkedonenfe de reux S. Pierre de Rennes ,61 le Chapitre de 
donatoine cujufâam Jofcedi filii Pétri Rennes choifira celui des Chanoines de l'Ab- 
unam confthuenmt Capelianiam in Ec- baye qu'il voudra , à l'exception néanmoins 
cleftâ beau Pétri Rhedonenfu deinceps des Religieux qui feront conftituez en dignité , 
dëferviendam : Capitulurn verb Rhedo- & celui qu'il aura choifi. , fera envoyé par 
nenfe umm Canonicis de Rata , quem l'Abbaye pour defervir en ladite Eglife de S. 
voluerit , except'u Perfonis & Offi- Pierre, comme les autres Chapelains, Se il 
ciatibus eliget , & requifitus mhtetur chantera la Me lié à l'Autel de la Bien-heureu- 
qui deferviet in Ecclefiâ keati Pétri fe Vierge Marie , fi ce n'eft qu'il fe trouve 
Rhedonenfis , ftcut alii Capellani , & des cas où il foit obligé de la chanter en la 
Miffam cantabit ad Altare beau Ma- Tour du Comte , fuivant la première inftitu* 
râ, nifi ex neceffitate eam camare opor- tion de fa Chapellenie ; & tandis que Guillau- 
tebit inTurri Comith , ad quoâeorum me Bocel vivra régulièrement, il en jouira, 
Capellania primo fuit injiituta : nunc & la defervira à l'avenir avec affiduité dans 
verb Guillelmus 'Bocel , quoad honefiè lad. Eglife du Bien-heureux S. Pierre.Ôdui auf- 
vixerit , eam habebit & ajfiduè & fi-bien que fes Succeneurs, rempliront les fon- 
fideliterin Eccîefiâ bcati Pétri deinceps <^i° ns de s Chanoines , foit prefens, foit abfens, 
deferviet t & tam ipfe quam ejusfuc- autant qu'il leur fera poflible ; au refte, les 
cefores Canonicomm tam przfentium Chapitres de Rennes & de la Roë ont établi 
quam abfentium in quantum poterunt entr'eux une fraternité entière ; de façon que 
locumfuflinebunt. Cœterùm f raterait a- les Chanoines de la Roë feront autant de Prié- 
tem inter utrumque Capitulurn conjli- res pour un Evêque de Rennes mort , que 
tuerunt , utpro Epifcopo Rhedonenji de- pour leur Abbé , & ils feront pour les Cha- 
funàlotamfaciantquàmproAbbatefuo noines de Rennes qui mourront , le même 
défunte, &pro Canonicis Rhed. de- Service qu'ils font pour leurs Religieux ; & 
funblis obfequium ut pro fimftmiUter, les Chanoines de Rennes en uferont de la 
& Canonici Rhedonenfes pro Canoni- même manière pour les Chanoines de la Roë. 
cis de Rotâ : in temporalibus verb utra- A l'égard des befoins temporels, les deux 
rum necefjitates utique in quantum po- Chapitres s'aideront dans leurs neceflitez , au> 
rerunt adjuvabunt . Si vero forte conti- tant qu'ils le pourront , & s'il arrive par hazard 
gerit Epifcopum Rhedonenfem vcl Ca- qu'un Evêque ou un Chanoine de Rennes 
•nmicum per Abbatiamtranfire 9 benefr paiïènt par l'Abbaye de la Roë ,on ne réfo- 
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cium & refugium eis non denegabitur. fera point de les y bien recevoir ; fi quelqu'un 

Veràm fi akquis Canonicorum Rhedo- d'entre les Chanoines de Rennes veut entr;r 
nenfmm ad eorum Religionemfc tram- dans l'Ordre des Chanoines Réguliers , il y 
ferre vol:terit t bénéficia quo vùluerit fera reçu aux conditions qu'il voudra ; & pour 
ibidem bcnignè recipietur. Adaugmen- l'augmentation des revenus de ladite Chapel- 
tumfiquidtmpmJcript&CapdhnUde- lenie , Guillaume Boceladonné fa Vigne de 
'dit & conceffit Guillelmus Bocel vineam Joë , dont il e'toit propriétaire , & dont il a 
fuam de joë quant in manu fuâtenebat^ voulu que fes Succeflëurs joùiflent après fa 
(S eam poji mortem ipfius Guillelmi mort ; mais afin que ceci foit permanent & 
SuceeÇfores fui poffidebunt. Et ut hoc perpétuel , Nous avons fait cacheter les pre- 
raw.m , illibatum & perpctuum pcr- (entes Lettres de nôtre Sceau & de ceux des 
fcvcret , prsfentes Litteras fub Chiro- deux Chapitres. Fait publiquement dans le 
graphe StgîUi nofiri & Sigillorum Chœur de l'Eglife de S. Pierre de Rennes , 
utrinfque Capituli munimine fecimus devant le grand Autel, Tan de grâce 1206. 
communiri» ABumefï hoc publicittrin 
Choro Santli Pétri Rhedonenfis , ante 
Ait are , anno gratis, ijoé. 

Cet Acte ne déroge en rien à celuy d'onze cens quarante & un j au contraire 
il le fortifie , & il y fait voir une fondation à laquelle Pierre Evêque de Rennes , 
& les Chapitres de Rennes & de la Roë , n'oferent donner la moindre atteinte : 
en effet, s'ils dirent que le Titulaire des deux Chapellenies unies , dé fer viroit à l'a- 
venir en la Cathédrale , & chanteroit la MefTe à l'Autel de la Bien-heureufe Vier- 
ge Marie ; ils ajoutèrent aufïi-tôt , fi ce n'eft pourtant qu'il fe trouvât obligé de la 
chanter en la Tour du Comte , fuivant fa première infiïtution , c*eft-à-dire , fi ce n'eft 
que le Comte voulût la faire chanter en fa Chapelle ; & en ce cas , fa volonté fe- 
ra exécutée , conformément à l'acte de r i4ri tant ileft vray que cet acte fut dès- 
lors regardé comme la fondation du Bénéfice. 

Une feule claufe de l'union , femble déroger à la fondation du Duc Patron ; 
c'eft celle qui porte , qu'à l'avenir le Chapitre de Rennes choifira celuy des Cha- 
noines de l'Abbaye de la Roë qu'il voudra, &que le Chanoine choifi iëra envoyé 
pour défervir en la Cathédrale ; mais aufli elle n'eut point fon effet du temps 
des Ducs de Bretagne , qui malgré l'union préfenterent toujours à l'Abbé de la Roë 
un fujet pour remplir le Prieuré de St. Michel: jufqaes- là, qu'Anne Duchefle de 
Bretagne , Reine de France, préfenta le 19 May 151?. Frère Etienne Royer à 
l'Abbé de la Roë , qui lui donna fa collation, & Louis XII. ratifia la préfentation de la 
Reine Ton époufe t par Lettres Patentes du 24. de Février de l'année martiale 1 j 1 J. 

Ce n'a été que depuis l'union de la Bretagne à la Couronne de France , que le 
Chapitre de Rennes a joui du droit d'élection ftipulé en fa faveur dans l'acte de 
Tan 1 206. mais ce droit n'a apporté aucun changement à l'état du Bénéfice : 
car les Abbez de la Roe n'ont point ceffé de conférer , & de même qu'ils confé- 
raient anciennement fur la préfentation du Duc , ils confèrent aujourd'huy fur 
l'élection du Chapitre de Rennes f pour le prouver, & tout ce qui a été expofé cy- 
de/Tus, le F. Corbin produit en cet endroit. 

L'Acte de l'an 1206. la préfentation de la Duchefie Anne du 19. May de l'an 
1513. les Lettres Patentes de Loiiis Xlf. du 24, Février de l'année martiale 1513. 
& des collations des Abbez de la Roë des années ïfij. 1 5 71. 1671.& 17 14. 

Voilà des actes plus qu'à furfire, pour démontrer dans le Prieuré de St. Michel 
un vray Bénéfice électif & collatif indépendemment de l'ordinaire » & qui ne 
tient aucuns biens du Chapitre de Rennes , loin de pouvoir pafler pour une fer- 
vkorerie qu'il ait formée. Aufli tous les Religieux qui en ont été Titulaires, en 
ont-ils rendu aveu au Roy, & auparavant aux Ducs de Bretagne? pour le prou_ 
ver le F. Corbin. 

Produit deux aveus, l'un de 1475. & l'autre de 1620. où la fondation de Tan 1141 
efl copiée. 

Ce qu'il y a même de remarquable , eft que celuy de 1620 fut rendu 
par Bertrand le Gendre , Prêtre Séculier , Prieur Commendataire du Prieu- 
ré de St, Michel , d'où il ré fuite que ce Prieuré a été pofTedé en commende , 6C 
confequemment regardé comme Bénéfice érigé en titre. D'autres actes îuy con- 
firment encore cette qualité , & apprennenc qu'il fut couru en Cour de Rome par 
Je fieur Thomas Gombault , Prêtre Séculier , lequel prétendit que F. Richard le 
; Roy en étoit mal pourvu , tenant fa collation de l'Evêque de Rennes , au lieu 
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de" l'avoir de l'Abbé de la' Roë , à qui toute collation & provifion appartenoit. La 
conteftation commença en 1647. un an après que F. le Roy eut reçu fa collation 
qui efl du 12. d'Oitobre 1646. elle dura jufqu'en l'année 1650, que la recréan- 
ce fut ajugée audit fleur Gombault i& des quittances des années 1650. 5c 1668, 
des revenus du Prieuré , prouvent qu'il fut maintenu au plein porTeflbire , le F, 
Corbin pour le prouver , produit. 

La* collation donnée audit le Roy par un Evêque de Rennes le 1 2. d'Oclobre 
1646. deux Requêtes dudit le Roy préfentées au Siège Préfidial de Rennes con- 
tre ledit Gombault , les 5. & 6, Juillet 1650. & les quittances de Gombault des 12. 
Septembre 16 $0. ôc 3. Août 1668. 

En 1671. le fteur Gombault mourut, & l'Abbé de la Roë rentrant dans fon 
droit, qu'un a<5te d'ufurpation avoit interrompu, conféra le Prieuré de St. Michel 
à F. Jacques Thibouë , Prêtre, Chanoine Régulier de l'Abbaye de la Roë ; la 
collation a été produite ci-defliis. 

Qu'après cela M. de Rennes perfide à foûtenirque l'Abbé de la Roë a ufurpé 
un droit de collation en fa Cathédrale , le croira-t'on ? &c ne dira-t'on pas auffi-tôt, 
ce droit a été difeuté en juftice ? mais les prédece fleurs de M. de Rennes ne l'ont 
pû éteindre ; au contraire , les collations qu'ils avoiênt données ont été déclarées 
nulles, 5c on a regardé comme mal pourvus ceux qui s'étoient adreflèz à eux» 
De tout ce qu'on a obfervé cy-deflus , il s'enfuit , que le Prieuré de S. Michel 
a été fondé ôc doté par un Duc de Bretagne , qu'il n'a reçu aucuns biens du Cha- 
pitre de Rennes , que par le laps des temps 5* par la tollerance des Roys de France , 
il eft devenu électif, que de tout tempsJa collationen a appartenu à l'Abbé de 
la Roë , & qu'on ne peut luy réfufer le titre de bénéfice érigé. 

Le Confeil de M. de Rennes qui conçoit toutes ces confequences , dit à la page 
53. de fa production imprimée, que quatre Evëques ont eu fucceffivement part à 
la fondation du Prieuré de S. Michel j Marbode en le faifant doter , Harnelin en 
le faifant donner aux Chanoines Réguliers de la Roë , Alain en y donnant fon con- 
fentement , & Pierre en y unifiant une Chapellenie dépendante de fon Chapitre ; 
d'où il conclut qu'on ne doit pas trouver mauvais qu'un fuccefTeur de ces Evë- 
ques prenne les voyes de droit , pour en faire acquitter les charges fpirituelles. 
Eft-ce prendre les voyes de droit pour faire exécuter une fondation , que de 
l'éteindre ? Se parce que quatre Evêques l'ont approuvée en differens temps, qu'ils 
ont contribué de leurs confeils & de leur pouvoir à l'agrandir & à l'ériger en 
bénéfice , eft-ce une raifon pour que M. de Rennes la fupprime au bout de 600. 
ans ? que fi depuis un certain temps la refidence n'y a pas été obfervée , il y 
en a des raifons très-légitimes, qu'on expliquera après avoir établi les titres du 
Prieuré de S.' Denis. 
Titres du Le Prieuré de S. Denis dépend de l'Abbaye de Rillé près Fougères , on n'en 
Prieuré de voit point la Fondation , Ôc aucuns a£tes n'aprennent à quelle occafion fes Tîtu- 
5. Denu. laires furent appeliez en la Cathédrale de Rennes. Une tranfaction pafiee en l'an 
1351. entre l'Abbé de Rillé & le Chapitre de Rennes , fait feulement connoître, 
que le Prieur de S. Denis avoic autrefois trois Compagnons ; il ne les avoit point 
îege YundatîQïih , mais parce que depuis le Concile de Latran, tenu fous Alexandre 
111. les Religieux n'ont pu , fans en avoir , pofïeder aucuns Bénéfices , & ils ont 
même été obligez d'abandonner ceux dont les revenus ne pouv oient iuffire à la 
fubfiftance de trois ou quatre perfonnes. 

Ce fut fur tout dans le douzième Siècle, que l'obligation impoféeaux Religieux 
d'avoir des Compagnons , fut plus étroitement obfervée ; les Papes Innocent III. 
5c Honoré III. la firent revivre dans un temps qu'elle étoït prefque éteinte , 5c 
qu'on ne fe fouvenoit plus des difpofitions du Concile de Latran ; on voit les 
Lettres qu'ils écrivirent à l'Archevêque de Bordeaux à ce fujet dans les Décretales 
de Greg. 9. I. 3. de Capellis Monachorum ; mais Innocent III. qui recommanda plus 
qu'aucun de fes Prédecefièurs l'ufage des Compagnons, reçût des Lettres de dif- 
ferens Evêques qui luv demandoient C\ l'on devoit afiiijettir les Chanoines Régu- 
liers à cet ufage , il leur répondit en ces termes : Etft Canonici Régulâtes a 
Bec. de $an5lorum Monachorum confortio non putenturfejunBi t Regul&tamen infirvium laxiorii 
patH Mon*. £^ p er antiquos Canoncs etiam Monachi poffunt ad Ecclejtarum Parochialium regimen in 
Pr&sbiteros ordinari, ex quo debent Prxdicationis Officium ( quod priviiegiatum efi} 
exercere : fie annuendum duximus pojiulatis ut exercent pkbani Officîum ( fi commode 
>fieri poterit^ umtin Canonicum regularem tecum habeas ad cautelam : cnjns in lus qm 
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Dei funt & Regulariî obferVântU tam confortio quam falatio pcrfruarh,, 

Quoique les Chanoines Réguliers ne fuilent donc tenus que d'avoir un feul 
Compagnon, & encore autant que les Bénéfices dont ils feroïen: pourvus le pour- 
raient permettre , fi commode jieri poterit : cependant leurs Supérieurs ne man- 
quoient jamais de leur en donner un nombre proportioné à leurs revenus. De-là 
vint que le Prieuré de S. Denis fut charge' de 3. Compagnons > & ce fut avec 
raifon, car alors il avoir des biens confiderables : ce quiluienrefle ell une preuve* 
qu'il fut autrefois l'un des plus beaux Bénéfices fimples qui ait jamais été} il a 
encore aujourd'hui le droit de nomination à 3. Cures importantes du Diocefe de 
Rennes , à celle d'Orgeres , qui lui doit 1 z. liv. de rente , à celle de Noyai prés 
Bazouges , qui lui doit 16. liv. de rente, à celle du Rheu, qui lui devoir autrefois 
20. liv. ôt qui ne lui en doit plus qu'une feulement ; il a encore aujourd'hui plufieurs 
Fiefs fît Jurifdiclions baflès 6c moyennes , qui s'exercent dans la baïïè Sale du Pré- 
fidial de Rennes ; il a fa maifon limée rue des Dames , & f a Chapelle qui eÛ 
contiguë au mur de la Ville de Rennes du côté du Port S. Yves. 

Mais ce ne font là que des Reliques honorables : le Prieur n'a pas maintenant 
100. liv. de revenus certains , & dès le i3 me . fiécle , il en avoit perdu la meil- 
leure partie ; cette perte fit le fujet d'un procez qu'il eut à foûtenir contre le 
Chapitre de Rennes, Se qui fut amiablement terminé par tranfa&ion de l'an 1 351* 
le Chapitre de Rennes prétendoit l'obliger à avoir toujours avec lui trois Com- 
pagnons qui déferviroient en' la Cathédrale , & fa prétention étoit fondée , ab an- 
tiqua poffeffïone fuper hoc habita & légitime prAfcriptâ ; ce font les termes de la tran* 
faction : le Prieur au contraire , foutenoit qu'on n'avoit pu preferire contre lui l'o- 
bligation d'avoir trois Compagnons , parce que tenebaturtantàm ratione Manager H ; 
ce font les termes de la tran faction , & c*eit-à-dire , qu'il prétendoit ne recevoir 
de loy,que de fon Monaftere , lequel étoît feul endroit de le charger propor- 
tionnellement aux revenus de fon Prieuré , qui en étoit une dépendance : Prio- 
ratm noflri SanSli Dionifii Rhedonenfis à nofiro Monafterio dependemis : ce font enco- 
re les termes de la tranfaction. Pour terminer ce différent , le Chapitre de l'Ab- 
baye de Rillé propofa au Chapitre de Rennes de lui abandonner 19. liv. des 
20. liv. de rente dues au Prieuré de S. Denis , par le Curé du Rheu ; le Cha- 
pitre de Rennes accepta la proportion , il s'obligea d'employer les 19. liv. de 
rente qu'il venoit d'acquérir, à l'augmentation du Culte Divin; annui reàitus ad 
augmentationem Cultûs Divini Rhedonenfis Ecclefm convertenâas , Se il déclara tenir 
quitte à l'avenir le Prieur de S. Denis de l'obligation d'avoir aucunjCompagnon* 
Pour le prouver on produit ladite tranfaclion de l'an 1 3 5 r. 

Le Confeil de M. de Rennes raifonnant fur cette transaction , dit à la page 
3 r. de fa Production imprimée , que le Chapitre de Rennes efl; le Fondateur du 
Prieuré de S. Denis , & que lorfqu'il le dota , il lui affîgna une Chapelle , des 
Maifons , & les Dixmes de la Paroiflè du Rheu , avec le droit de préfenter à la 
Cure du même nom. 

Loin que la tranfaction de 13 ci. fane naître cette idée , elle la détruit en- 
tièrement. i°. Dans cet a<5fce le Chapitre de Rennes, loin de prétendre, comme 
Fondateur , affujettir le Prieur de S. Denis , à avoir trois Compagnons , ne le pré- 
tendoit que ab antiquâ poffeffîone fuper hoc habita & légitimé prœfcriptâ ; & iî en 
' 13 ç r. il ne deraandoit rien qu'en vertu de la prefeription , comment veut-on qu'il 
punie aujourd'hui fe dire Fondateur ? 2 . Il eft parlé dans la Tranfaction des dix* 
mes du Rheu & du droit de préfenter à la Cure du même nom ; mais le Chapitre 
de Rennes n'y dit point avoir donné ni ces dixmes ni ce Droit au Prieur de S, 
Denis : au contraire ,il dit , Prior verb quilibet pro tempore Prioratûs pr&di£ti , qui ab 
anùquo fuit , efi & erit Patronus dicta Eccleftœ, de Rhodo , viginti folidos redditus refi* 
- duos ditlarum viginti librarum fuper diSiâ Ecclefiâ, ex nunc in perpetuum de c&terç 
percipiet , & habebit una cum jure Patronatûs. C'eft donc à dire que de temps im- 
mémorial le Prieur avoit été Patron de la Cure du Rheu, & dès fan 1351.00 
ne fçavoit pas l'origine de fon Droit , puifqu'on difoit alors qui fuit ab antiquo Patro- 
nus. 3°. Le Confeil de M. de Rennes qui veut eftre plus éclairé fur la Dotation 
du Prieuré de S. Denis, qu'on ne l'étoit dans le i3 me . fiécle, devroit donc defî- 
gner le temps auquel les Chanoines de Rennes fe depouilloient de leurs Droits 
de patronage, de leurs Fiefs , & de leurs Jurifdictions en faveur de Religieux dont 
ils ne recevoienc d'autre fecours que l'afliftance au fer vice Divin, 
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Ce temps heureux les a cependant éclairé , Se leur zèle pour la Maifon du 
Seigneur etoit fans bornes , fi vous en voulés une preuve ( dit le Confeil de M, 
de Rennes , ) vous la trouvères , en reflechiflant que les Maifons & la Chapelle 
attachées au Prieuré de S, Denis relèvent immédiatement du Fief du Chapitre 
de Rennes ; la mouvance d'un lieu feroit un figne fort équivoque de dotation , 
parce que le Vafîàl auroit pu doter auffi bien que le Seigneur ; mais il n'efl 
pas vray que le Prieuré de S. Denis relevé en aucune partie de fes Biens du 
Chapitre de Rennes , au contraire , il a toujours rendu les aveus au Roy , on en 
voit un du 27. d'Avril 1562. dans lequel tous les biens du prieuré furent com- 
pas, même la Maifon Se la Chapelle. 

Il eft vray que pofterieurement à cet aveu, le Chapitre de Rennes reclama la 
mouvance de la Maifon 6c de la Chapelle, Se qu'il furprit quelques reconnoiflan- 
cesou aveus des Titulaires du Prieuré : en effet, on voit qu'en l'an 160$, Frère 
Nicolas le Roy , lors Titulaire, Iuy rendit aveu de fa Maifon & de fa Chapelle , mais 
le 24 de Juin de cette année il fut affigné à requête du P r , du Roy de Rennes, 
& condamné par Sentence du même mois de Juin de le rendre à Sa Majefté , 
voky les termes de la Sentence. Avons ordonné que ledit le Roy dejfendeur f baillera 
fon aveu ci? minu de la Maifon Priorale & Chapelle de fondit Prieuré & autres chofes 
en dépendantes tenues prochement en Fief amorti de ce Siège. 

Frère le- Roy obéît à cette Sentence ,8c rendit au Roy le 2. Juillet de la même 
année 1605. fon aveu, dans lequel il employa fa Maifon & fa Chapelle ; pour 
le prouver & ce que de (Tus , on produit ; 

L'Aveu du 27. d'Avril 1562. TAffignation du 24. 4e Juin , la Sentence du 
26. du même mois ; même l'Aveu du 2. de Juillet , en date de Tan 160c. aux- 
quelles pièces on joint un Aveu du 15. d'Avril 1619. par lequel lefdîtes Maifons 
& Chapelle font reconnues mouvantes du Domaine de Sa Majeflé ; pour prou- 
ver auffi que ledit Prieuré a encore aujourd'hui fes Fiefs , Jurifdiclion moyenne 
& baffe, 6c le droit de prefenter aux Cures de Noyai , du Rheu & d'Orgeres , 
on produit le nombre de 14. aveus rendus par les Vaflaux dudit Prieuré, & le 
nombre de 7. prefentations faites par les Prieurs de S. Denis, aufdites trois 
Cures , même un Arreft du Parlement du 14. Mars 1648. qui les confirment dans 
le droit de prefenter. 

Lorfqu'après avoir confideré le temporel de ce Prieuré , fes droits honorifiques 
6c tous les thxes les plus anciens qui en parlent comme d'un Bénéfice dépendant 
de l'Abbaye de Rillé , on pane à l'examen de la forme dans laquelle les Titu- 
laires qui l'ont poffedé , en ont écé pourvus , on voit qu'il a toujours été électif 
& collatif , de même que les Prieurez de S. Michel , de S. Morand 6e de S. Martin. 

La preuve qu'il eft à la collation de l'Abbé de Rillé fur l'élection du Chapitre 
de Rennes , fe tire de plufieurs actes , tous également autentiques : les plus anciens 
font une procuration donnée le 9. d'Avril 1 374. par le Chapitre de Rennes , à l'un 
de fes Chanoines , de mettre Guillaume de Partenai en pofTeffion du Prieuré r 
6e la prife de pofTeflfîon faite le même jour 9. d'Avril en confequence de la pro- 
curation : ces deux actes réfèrent l'élection du Chapitre de Rennes , Se la collation 
de l'Abbé de Rillé, en voici les termes : iifdem Guiïlelmus de Parteneyo in diclo Pria- 
ratu SanSlî Dionifù canonice inflitutus ad petit ionem , eleclionem & nominationem nof- 
tramfeu nomme noflro fa&am & de dîSto Prioratu fuit & fit canonice provifus ifdem 
Çuilblmus cum fuis pribus 

Le Confeil de M. de Rennes , au lieu des mots fuit & fit canonice provifus , a 
fait imprimer à la fin de fa production ,fuit ut fie canonice provifus , afin de pou- 
voir, avec quelque aparence , infinuer que la procuration efl une provifion, & 
en induire que le Prieuré de S. Denis n'eft pas un Bénéfice , puifque le Chapi- 
tre de Rennes y npmmoit autrefois , 6c conferoit par un feul & même acte ; mais 
encore un coup , la procuration réfère une élection 6c une collation antérieure , 
6c d'ailleurs , elle efl accompagnée de la prife de pofïèlîion qu elle avoit pour objet. 

Depuis l'an iî74> toutes les élections ôe les collations qu'on peut defirer fe 
prefentent pour affùrer l'ecat du Bénéfice, on en a des années 1418. 1419. 1436. 
1578,6c autres, toutes dans la même forme , jufqu'à celle du F. Gurie , Titulaire 
actuel. Une circonftance qui prouve encore que le Prieuré eft un véritable 
'■Bénéfice , c'eft que Mathurin Bocel, Prêtre Séculier, s'en fit pourvoir en Cour 
de Rome en l'an 154s- ôc dans la même année il donna au Roy une déclara- 
tion 
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tion des biens qui y étoient attachés , dans laquelle il comprit fes Maifons & Cha- 
pelle. Pour le prouver on produir. 

Les procurations 6c prifes de pofTeffion du 9. d'Avril 1574* les élections des 
années 1418. 1419. 1436, 1578, les provifions obtenues en Cour de Rome en l'an 
1545, & la déclaration fournie au Roy en la même année. 

En eft-ce affez pour démontrer que le Prieuré de S. Denis eft un véritable Bé- 
néfice» ou bien ne fera-t'il qu'une commiflion , une fervitorerie , ou une prefti- 
monie, parce qu'on en a perdu les Titres primordiaux? dès l'an 13 51 fes Titres 
ne fubfiftoient plus , tant fon origine eft ancienne ; mais le défaut de Titres n'em- 
pêcha pas le Chapitre de Rennes de lui donner lé nom de Prieuré dépendant de 
l'Abbaye de Rillé , & de lui reconnoître le droit de nomination à la Cure duRheu , 
ab antiquo ■» il eut raifon de le reconnoître avec fes droits par la force de la pofîèfiion , 
puifqu'il précendoit bien obliger le Titulaire à avoir 3. Compagnons, en vertu de 
la même pofTeffion ; qu'elle eut tant de force cette pofTeffion il y a près de 400, 
ans , & qu'elle ne Toit plus rien aujourd'hui, parce qu'elle a continué ; c'eft , à vrai 
dire , ce qu'on a peine à comprendre. 

Il eft de principe certain que la qualité des Bénéfices qui eft de droit public t force ds 
dépend principalement du temps & de la poflèfïion. L'Eglife s'attache toujours à la poilei- 
la Coutume , & fe détermine à croire qu'un Bénéfice , quoique les conditions en (ion. 
ayent été changées , doit toujours demeurer dans l'étac auquel il fe trouve, La 
raifon en eft , qu'il peut y avoir eu de juftes motifs de ces changemens , & c'eft 
cette raifon qui donne à la poflefTion toute la force qu'elle doit avoir. 

De-là vient , que le droit de collation fe préferit par les Abbés , les Communau* 
tez Ecclefiaftiques , & les Chapitres même , contre l'Ordinaire ; de-là vient encore, 
qu'une fimple préftimonie fe préfume érigée en Bénéfice, lorfqu'on y a pourvu 
par trois collations confecutives durant Tefpace de 40. ans. 

Si le ConfeÙ de M. de Rennes veut des garants de ces maximes , il eft facile 
de lui en trouver. Dans le fécond tome du Journal du Palais , page 245. de 
l'édition de Tan 171 3. il y a une caufe agitée fur la queftion de fçavoir s'il faut 
confiderer trois Prieurés de l'Ordre de Cifteaux , collatifs par l'Abbé dans l'état 
auquel ils font , ou s'il faut remonter dans les temps qui ont précédé le concordat 
de Léon X. Se de François I. 

Le fait qui donna lieu à cette queftion , eft que trois Prieurés autrefois Abbayes 
de Moniales , & qui par confèquent dévoient être à la nomination du Roy , en 
vertu du concordat de Léon X. étant devenus par le laps des temps Prieurez de 
l'Ordre de Cifteaux, furent conférez par l'Abbé à trois Religieux profés du mê- 
me Ordre , & au même temps trois Prêtres Séculiers s'y firent nommer par le Roy* 
De la part des Prêtres nommez par le Roy, on foûtenoit i°. que le change* 
ment d'Abbayes de Moniales en Prieurez , n'avoir rien diminué des droits de no- 
mination du Royl 2 . Que ces Prieurez en l'état qu'ils étoient ne pouvoient être 
à la collation de l'Abbé de Cifteaux , parce que l'Ordre de Cifteaux ne les avoic 
pu pofTeder que comme fimples adminiftrations revocables ad nutum , des Supé- 
rieurs , & non comme Bénéfices en Titre. 3 . Que le changement des Abbayes de 
Moniales en Prieurez , n'avoit pu être fait fans formalitez & fans de juftes motifs. 
De la part de l'Ordre de Cifteaux on repliquoit ce qui fuit » les changemens 
» que les nommez parle Roy, attaquent ,-fefaifoient autrefois parla feule auto- 
» nté des Supérieurs , lorfqae la necefïité ou l'utilité évidente de l'Eglife le re- 
» quéroit. Sj l'on va dans les fiécles éloignez chercher les motifs des changemens 
» qui ont été faits de bonne foy , c'eft introduire le defordre & la confufion. La 
» fimplicité de nos pères ne s'attachoit pas fouvent aux formalitez. Comme la 
» feule vertu étoit la règle de leur conduite & de leurs actions ; le bien & l'avan- 
tage de l'Eglife étoit le feul motif de leurs entreprifes. 

„ Que Ton fupofe , ft Ton veut, qu'il a fallu obferver plufieurs formalitez pour 
faire ce changement, on donne la libre étendue aux fictions que peuvent faire 
les nommez parle Roy. Lapropofuion eft certaine , qu'après 400. ans, il fuffic 
à un pofîèfTeur de dire que l'état prefent du Bénéfice qu'il pofTede eft légitime , 
parce qu'il Ta toujours pofTedé de cette manière , parce que ceux qui l'ont pofîèdé, 
en ont joui aufti de même depuis 2. ou 300. ans. 

„ Y a-t'îl un feul Tribunal dans le Royaume , où cela puifïè être contefté ? 
trouvera-t'on un feul Canonifte , un Docîeur , un Jurifconfulte qui nie la vérité 
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» de cette maxime ? de tous les Titres de la focieté civile , celuy d'une poflèfïîon 
? » immémoriale eft le plus incontestable , il eil Je plus aflùré , toutes les Loix le 
» foûtiennent & le défendent* 

„ La raifon en eft ,que l'on ne peut fe laiflèr égarer dans les fiécles éloignés 
'„ pour aller feindre des défauts , ni des vices dans le commencement d'une pof- 
„ feflion , laquelle eft demeurée hors d'atteinte durant la révolution de plusieurs 
j, fiécles. 11 faut s'arrefter au fait de cette poflèflion comme à une barrière que 
„ l'on ne peut franchir ; fi l'on paflè ces bornes , la Religion fondée fur l'autorité 
„ des exemples qui font la tradition , n'a plus de règles affûrées , & les Loix fon- 
» damentales de l'état feront ébranlées , parce que par cette inquifition qui fera 
„ ouverte fur ce qui s'eft fait dans les fiécles panes , on ne manquera pas de pré- 
w texte pour tout remettre en conteftation. 

Ce fut ainfi que M e . Vaillant Avocat défendît la caufe de l'Ordre deCifteaux, 
Se il n'avança rien que d'après M r . l'Avocat General Talon , qui dans une pareille 
matière avoît cité ces paroles d'Alexandre III. Sicut in jure civili pojfeffio optima 
Tituli interpres , fie & in rébus Ecclefiajïicis fdem fucit frmiorem. Une caufe foûre- 
nuë de tant d'illuftres autoritez , ne 'put manquer d'avoir un heureux fuecès ; 
il intervint donc le 16, Août 1 6cJ t. fur l'avis de Commiflaires que le Roy avoic 
nommez , Arreft qui maintint l'Ordre de Cifteaux dans la pofTeffion & joûiffance 
de fes Prieurez. 

Les Commiflaires étoient MM. l'Archevêque de Paris , deBefons , de Bretueil , 
Puflbrt Se Dargouges, Confei 11ers d'Etat , & le P. de la Chaife Confeflèur de Sa 
Majefté , qui ne purent: s'empêcher d'aplaudir aux écrits de M e . Vaillant , ainfi 
qu'on le voit par une note inférée au pied de l'Arreft. Maître Vaillant avait écrit 
four les Religieux de l'Ordre de Cificaux avec V aplaudiffcment de MM. lesCommiffaires, 

Si les Suplians obfervent toutes ces circonftances , ce n'eft pas fans raifon ; le 
Confeil de M. de Rennes a condamné dans la Requefte des FF. Nivet & du 
Breuil cette proposition ; La Religion fondée fur l'autorité des exemples $ n'a plus de 
régies affûrées , fi Von renverfe des poffeffxons de plus de 6oo. ans , & il s'eft écrié 
avec chaleur, qu'elle eft plufque fauflè & erronée, qu'elle contient une herefie 
formelle, que c'eft lui faire grâce de n'y voir qu'une comparaifon extravagante , 
qu*U pardonne volontiers les injures qu'on lui a faites ; mais que fon cœur fe fou- 
leve lorfqu'il eft queftion de dogme & de foy. 

Si l'Avocat des Suplians avoit pu croire qu'un Maître en Ifraël , eût ignoré 
une propofitîon connue de tout le monde, il n'aurok pas manqué de citer le lieu 
d'où il l'avoic prife ; une autrefois il fera plus exact, & ce ne fera plus fa faute, 
fi dans fa bouche la vérité devient une herefie. Que le Confeil de M. de Rennes 
reconnoiffe donc maintenant qu'il y voit plus clair , quelle eft la force de la 
poflèflion immémoriale , & paifiblement continuée pendant plufieurs fiécles, 
, Cette poflefïion , dit-il, n'a jamais été paifible , elle eft manifeftement com- 

battue par les titres des Fondations , par les moyens condamnables dont on s'eft 
fervi pour s'attirer quelque aparence de titre perpétuel , par les anciennes pro- 
visions qu'on cache de deftèin prémédité , par une infinité de Jugemens , tant des 
Tribunaux Ecclefiaftiques que des Cours Séculières , par les plaintes continuelles 
des Evêques 8c du Chapitre de Rennes , & enfin , par les défunts mêmes qui crient 
perpétuellement dans les actes de leurs Fondations contre l'ingratitude & l'infi- 
délité des Titulaires. 

Les Suplians , qui jufqu'à prefent n'ont point entendu la voix des morts , fe 
croient difpenfez d'y répondre, & qu'il leur fuffit de demander où font les titres 
qui combattent leur poflèflion ,& quels font les Jugemens des Cours Ecclefiafti- 
ques 5c Séculières, qui ont troublé les Abbés dans leur droit de collation : ils 
défient le Confeil de M. de Rennes d'en citer un feul, & pour tout dire en un 
mot , ils le ftimulent de reprefenter un fimple acte à ce fujec qui foit en fa fa- 
veur. S'il entend que les Fondations , les élections & les collations foient contrai- 
res à leur poflèflion telle qu'ils l'ont alléguée, il eft aifé de le défabufer , & de 
\i\\ faire voir que tous ces actes la confirment , & la démontrent jufqu'ici fans 
trouble & fans atteinte. 

Par les titres des Fondations , la collation des Prieurez eft attribuée aux Abbez : 
l'union faite en Tan i 206. d'une Chapeilenie au Prieuré de S. Michel , porte en 
termes formels , que le Chapitre de Rennes élira un Chanoine de l'Abbaye de 
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la Roë , 8c que le Chanoine élu fera envoyé pour défervir en la Cathédrale as 
Rennes .- Capitulum Rhedonenfe unum è Canonicis de Rota eliget , & requijhus rxitte* 
tur , qui àeferviet in Ecclefiâ beau Pétri Rhedonenfis* 

La même collation lut ftipulée dans un titre de l'an 1224. en faveur de l'Abbé 
de Montfort pour le Prieuré de S. Morand, voici les termes de ce titre : quo- 
rum Prior à Capitula de Conventu beatt Jacobi eliget ur^& ad petitionem ipfius deflinabitun 

La même collation fut encore ftipulée dans un titre de l'an 1231. en faveur 
de l'Abbé de Painpont pour le Prieuré de S, Martin ; qui Canonicus ad petitionem 
Capkuli Rhedonenjis femel injlitutus. 

Si Ton pouvoit douter que les termes , ad petitionem injlitutus , ad petitionem 
dejlinabitur, requifitm mhtetur , fignifient que le Chanoine Régulier élu J>ar le 
Chapitre de Rennes, doit recevoir fa collation de l'Abbé j en ce cas ,il faudroit 
recourir à la poffeffion , fuivant la maxime , pofflcffw optima tituli intcrpres* 

Or par les élections & les collations qui ont été produites , & qui remontent 
de fuite à près de 400. ans , on voit que les Abbés de la Roë , de Rillé 9 de 
Painpont & de Montfort , ont toujours conféré fur l'élection du Chapitre de 
Rennes, & par confequent leur poilèfïïon de conférer fert d'interprète aux actes 
primordiaux , elle leur donne un fens qu'il n'eft plus permis d'obfcurcir. 

Mais, objecte le Confeil de M. de Rennes , les Supplians ne produifent que des 
provifions émanées depuis 400. ans, ils recèlent les plus anciennes* dans iefquel- 
les il n'étoit fait mention, ni d'élections de la part du Chapitre de Rennes , ni de 
collations de la parc des Abbez , mais feulement d'un choix fait par le Chapitre 
& de l'inftallation du fujet élu , ainfi qu'on l'apprend d'une ancienne provifîon 
de l'année 1374. du Prieuré de St. Denjs , produite au procès. Le Chapitre en 
fournira d'autres de même formule , fi les Supplians le requièrent , même de plus 
anciennes dates que de 1374. 

A cette objection, il y a plufieurs réponfes également folides ; i°. Si le Con- 
feil de M. de Rennes a des provifions de dates antérieures à Tan 1374. que ne 
les produit-il, fans s'arrêter à accu fer les Supplians d'un recelé imaginaire? 2 . 
L'acte de 1374. qu'il cite, ôt qu'il nomme provifion, n'eft, comme on l'a déjà 
dit , qu'une fimple procuration donnée par le Chapitre de Rennes , à l'effet de 
mettre Guillaume de Partenay en poflèflïon du Prieuré de S. Denis. Mais cette 
procuration réfère l'élection du Chapitre de Rennes & la collation de l'Abbé, & 
elle eft fuivie de la prife de pofTeflion quelle avoit pour objet : elle prouve donc 
que dès l'an 1 3 74. les Abbez conferoient fur l'élection du Chapitre, j". Quand 
il feroit vrai que les Abbez de Rillé, de Montfort, de la Roë & de Paimpoht, 
n'anroient commencé à conférer que depuis 400, ans, c'en feroit afïèz, leur £>d£- 
fefllon feroit allez longue pour être prefumée légitime , & l'on ne pourroit fe Iaif- 
fer égarer dans des fiécles éloignez , pour la feindre vicieufe , parce que , comme 
difoit fort bien M e . Vaillant , la (implicite de nos pères ne s'attachoit pas Ibuvenc 
aux formalités dans les changemens , comme la vertu écoit la règle de leur con- 
duite & de leurs actions , le bien fit l'avantage de l'Eglife étoît le feul motif de 
leurs entreprifes. 

Ce font cependant les formalités qui font aujourd'hui tout le fyftême du Con- 
feil de M. de Rennes , elles ne fe peuvent, dit-il , préfumer que par rapportaux 
Bénéfices qui font à la collation des Evèques ; car quand une Fondation n'a été 
conférée que par des Abbez ou autres Collateurs inférieurs , la préfomption n'eft 
pas également fondée. Les raifons qu'il en donne , font , que les feuls Evêques ont 
le droit de conférer les Bénéfices de leurs Diocéfes; que les Abbez, fuivant la 
commune opinion des Auteurs , ne confèrent que les Bénéfices fimples qui dépend- 
dent de leurs Abbayes , comme les Offices Clauftraux 84 Prieurez , parce que ces 
Bénéfices font des démemb remens de l'Abbaye : & qu'enfin tous Collateurs infé- 
rieurs n'ayans aucun privilège Ecclefiaftique pour autorifer leurs droits , les Béné- 
fices qu'ils confèrent ne peuvent être regardez que comme des Fondations res- 
tées dans l'état des chofes profanes , que l'Evêque Diocéfain peut fuprimer , 
fans être aftraint à aucune des formalités requifes pour l'extinction des véritables 
Bénéfices. 

Telle eft la doctrine qu'enfeigne le Confeil de M. de Rennes ,& qu'il a appuyée 
de diverfes authoritez , qu'il a appliquées fuivant l'ordre de fes propositions ; il 
faut le fuivre pas-à-pas , afin de mieux découvrir fes erreurs. 
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Premièrement , c*eft une erreur grofÏÏere , de dire que les Bénéfices qui font à 
la collation des Abbez des Chapitres 8c des Communautez Ecclefiâftiques , ne 
font pas préfumez de véritables Bénéfices en titre ; ceux mêmes qui font à la colla- 
tion des Laïques , ne doivent point être mis au rang des chofes profanes. 

Il eft vray que du Moulin Se quelqu'autres Auteurs ont foùtenu que les Laïques 
ne peuvent conférer qu'en vertu d'un privilège émané du Pape , fie que ce privi- 
lège ne peut encore fpiritualifer les Bénéfices : mais M r . Loiïet qui a fait des notes 
fur le Commentaire de du Moulin, fur les règles de la Chancellerie, a remarqué 
au nombre 416. de la règle de infirmis , que l'opinion de du Moulin a fait tomber 
bien des gens dans l'erreur;/^ ex verbis Mol'tnxi num. ^ij.Canomcatus & alia Bénéficia, 
ad putam Régis collaûonem fpeSlantia , magis Sacularia & prophana Bénéficia t quam 
publiai dici , non nullos in errorem induxmmt. 

Ce ne font point , dit M r . Loiiet , des Bénéfices qui foient différents des autres : 
ils font fujets aux règles 8c aux conftitutions Ecclefiâftiques , il ont le même pri- 
vilège j ils font fujets aux mêmes charges des autres Bénéfices, 8î ne font pas de 
nature différente. Sunt ver a Bénéficia quoeumqm modo infpirientur , fivè oneribus ,fwè 
conflitutionibus Ecckftafiicis. 

Il y a dans le Journal du Palais , tome 1. page. 697. une caufe agitée fur la que£ 
tion de fçavoir f fi le Tape peut pourvoir par dévolution aux Bénéfices de collation laïque : 
M r l'Avocat General Talon y portoit la parole : voici comme il s'exprime. 
„ La queftion de fçavoir, fi le Pape a le droit de dévolution fur les Collateurs 
» laïques eft très-importante. Les Docteurs Ultramontains regardent les collations 
» qui dépendent des Laïques comme des monftres dans la difeipline de l'Eglife : 
» ils prétendent qu e ce droit ne peut appartenir aux Laïques fans une conceffion 
» particulière du Pape \ fit encore les Laïques ne font en ce cas qu'un canal de pier- 
„ re; ( c'eft ainfi qu'ils parlent, ) par lequel le Pape^fait couler l'inftitution qui ne 
„ peut réfider qu'en fa perfonne, ou en celle des Archevêques & Evêques. 
9 , En France , nous n'avons point reçu cette doctrine : le Roy , Se quelques Sei- 
„ gneurs confèrent des Bénéfices pleno jure \ fans qu'il (bit befoîn de Pinterpofition 
du Pape, ni de celle des ordinaires; ainfi la dévolution de ces fortes de Bénéfi- 
ces , ne fe peut faire en aucune manière aux Collateurs Ecclefiâftiques ; il feroie 
même d'une très-dangereufe conféquence d'en ufer autrement : la Cour de Ro- 
„ me qui ménage toutes les uccafions d'étendre fon authorité , tireroit un grand a- 
„ vantage de cette démarche du Roy ; car le Roy dans les Bénéfices où il ne con- 
„ fére pas jure corons. , ne doit être confideré, 8c n'a pas plus de privilège qu'un 
„ autre particulier Collateur. 

,»On adit que ce feroit renverfer la Difeipline de l'Eglife, 6c autorifer les abus ; 
» qu'un Collateur pourroit mal ufer impunément de fon pouvoir, 8c qu'ainfi ce 
» feroit ouvrir la porte au fcandale Se aux defordres, dont la fuite feroit d'au- 
» tant plus perilleufe dans le public , qu'il feroit difficile , pour ne pas dire im- 
» pofïible , d'y aporter quelque remède. 

1 » Mais cette objection n'eft d'aucune conféquence par le moyen d'une dif- 
» tinftion qu'il faut faire entre la collation qui appartient aux Laïques, par le 
» Titre de la Fondation , 8c la police des mœurs qui appartient aux Ecclefiâftiques, 
» fur tous les Bénéficiera. L'inftitution des Bénéfices qui appartient aux Laïques, 
» ne peut être fujette à la dévolution à l'égard d'un Supérieur Ecclefiaftique ; 
» néanmoins fi le Collateur abufoit de fon droit , fie qu'il conférât à une perfonne 
» incapable , alors TEvêque pourroit interpofer fon autorité , & fe fervir des cen- 
» fures Ecclefiâftiques , pour empêcher que celui qui auroit été pourvu du Be* 
» nefice, en pût exercer les fonctions 8c percevoir les fruits. 

Ce fut ainfi que parla M r . l'Avocat Général Talon , Se de fe$ paroles refpefta- 
bles s'enfuivent deux confequences , qui réfutent entièrement le fyftême duCon- 
feil de^l. de Rennes. L'une, que les Laïques peuvent conférer />/<?w jure ; l'autre, 
que les Bénéfices qui font à leur collation font de véritables Titres , qui ont le 
même privilège , qui font fujets aux mêmes charges des autres Bénéfices , 8c qui 
comme eux font fournis aux règles Se aux conftitutions Ecclefiâftiques ; jufques-là 
qu'ils ne peuvent être pofledez par une perfonne incapable , fie que les Evêques 
ont droit d'interpofer leur autorité, Se de fe fervir des cenfures Ecclefiâftiques, 
pour empêcher que celui qui auroit été pourvu du Bénéfice en pût exercer les 
fonctions , fie percevoir les fruits. 

Secondement 






Secondement, à fupofer que les Bénéfices qui font à la collation des Laïques, 
d'Abbez ou de Communautez , ne doivent pas être préfumés érigés en Titres, 
il n'en refaite aucune confequen ce contre les Supplîans. 

La raifon en eft ,que le Confeil de M. de Rennes reconnoît » ( & c'eft d'après 
Hericourt , ) que la plupart des Abbe\ confèrent de plein droit les Bénéfices Jimples qui 
dépendent de leurs Abbayes , comme les Offices Claufiraux & les Prieure^ , parce que ces 
Bénéfices font des démembrements de V 'Abbaye, 

Or fi les Abbez confèrent de plein droit les Bénéfices dépendans de leurs Abbayes j 
fourquoy difputera-t'on à ceux de la Roë , de Rillé , de Montfort & de Pain pont ^ 
le droit de conférer les Prieurez qui font la matière du procès ? ils ont pu acqué- 
rir ce droit de deux manières; i°. Par les Fondations. 2°. Parla longue pofièfilon» 
laquelle ayant toujours été paîfible , eft nécessairement préfuraée légitime. 

Si l'on con fuite les Titres des Fondations , on y trouve le droit de conférer ex* 
prefTément flipulé en faveur des Abbez , ( ainfi qu'on l'a déjà prouvé ; ) & ce droit 
leur fut bien légitimement donné , puifque les Fondations furent directement 
adrefTées à leurs Abbayes , & y furent dès-lors annexées* 

Le Duc Gonan dans l'A&e de 1141. s'adrefïà directement à l'Abbaye de là 
Roë ; voicy quels furent fes termes : Dedi Canonicis Sanèla Maris, de Rota cum dote 
fuprà ditîâ ; & Pierre Evëque de Rennes jugea 55, ans après, c'eft-à-dire, dans 
l'union de l'an 1 206. que le Duc Conan , par le don qu'il avoit fait à l'Abbaye de 
la Roë , y avoit attaché un Prieuré , qui en étoit devenu membre f & aufïî l'ap- 
pella-t'il Ecckftam de Rota de donations Comttis BritannU. M. Adam Fondateur du 
Prieuré de S. Martin, s'adrefTa directement à l'Abbaye de Painpont , & ce fut 
cette Abbaye qui affigna fur fes Dixmes de Meffac , la fubfiftance du Chanoine 
qui déferviroit le Bénéfice ; le fait eft inconteftable, 11 en fut de même , félon les 
apparences des Prieurez de S. Morand & de S. Denis ; car quoiqu'on n'en voye pas 
les Titres primordiaux , il y a deux actes au procez qui les font voir membres 
des Abbayez de Monfortôc de Rillé, le premier de l'an 1227. & prouve que le 
Prieuré de S. Morand fut doté en partie par l'Abbaye de Montfort , & reçût d'elle 
àuas partes totius décima bladi de Parochiâ de hangan ; le fécond eft la tran faction de 
1351- qui nomme le Prieuré de S.Denis membre de l'Abbaye de Rillé } Prioratus 
nofiri SanBi Dionifii à nofhro Monajierio dependens ; cependant le Confeil de M. de 
Rennes foùtient que ces Prieurez ne font pas membres des Abbayes , & fa raifon 
eft , qu'on n'y a jamais pourvu fous le nom d'obédience ; nom que tous les Cano- 
niftes donnent aux Bénéfices qui font membres d'Abbayes , & qu'ils ont pris du 
4 me . Concile de Latran, dans lequel il eftdit,«e aticui committatur aliqua obedientia 
perpétué poJfidenda t 

On fuppofe ( ce qui n'eft pas ) que dans le fens du Concile , le terme obedientia 
(ignifie un Prieuré ou Bénéfice fimple, dépendant d'une Abbaye ; en peut-on con- 
clure qu'il a fallu neceiïairement l'exprimer dans les collations , 8t qu'il a fallu le 
préférer aux termes Prioratus t CapelU, Capellania, EccleJU, &c. qui font indiffè* 
remment employés , 5s dans les Conciles & dans les Canons comme fynonimes , 
pour dénommer des Bénéfices fimples dépendans d'Abbayes ; en ce cas il faudroit 
dire la raifon de la préférence. 

Les Supplians , en attendanr que le Confeil de M. de Rennes ait trouvé cette rai- 
Ion, obferveront que dans toutes les collations qu'ils ont produites, & même dans 
les élections faites par le Chapitre de Rennes , leurs Bénéfices ont été qualifiés 
membres de leurs Abbayes. Dans l'élection du 16. de Juin 14Z7. le Chapitre de 
Rennes appelle le Prieuré de S. Morand , Prioratus Santti Moderani a diblo Monafïe* 
rio membrum dépendent \ toutes les autres éle&ions font conformes. Dans la colla- 
tion faite fur la préfentatîon de la Duchefïè Anne en l'an £J;i.}j l'Abbé de la Roë 
dit conférer , ratione Monaflerii membrum dib~l& Ahbatis. dependens. Il en eft de mê- 
me de toutes les collations , foit de ce Prieuré , foit des autres. S'il eft donc vrai , 
& l'on n'en peut douter , que les Abbez de M on fort , de la Roë , de Painpont & 
de Rillé ont conféré de temps immémorial les Prieurez comme membres de leurs 
Abbayes; peut-on aujourd'hui rémonter au-delà de cinq fiécles , pour feindre 
des vices dans le commencement de leur pofTeflîon ? peut-on fe figurer que les 
noms de membres des Abbayes donnez aux Prieurez foient illégitimes ? Une pa- 
reille fiction feroit d'autant plus injufte , qu'elle feroit contraire aux Titres mêmes 
des Fondations qui donnent aux Abbés le droit de collation , & qui prouvent que 
les Prieurez ont été dotés par les Abbayes. 
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On convient que des Fondateurs particuliers ont concouru aux dotations , mais 
ils ont adreffé leurs dons directement aux Abbayes, lefquelles ont donné de Jeu rs 
revenus , pour en former les Prieurez , qui y font demeurez attachez en nature de 
démembrement , & qui ne l'ont pu être d'une autre manière. 

S'il pouvoit donc être permis ici de feindre , il eft évident que la ficlion ne 
feroit pas avantageufe au fyftême de M. de Rennes ,* cependant fon Confeil en 
revient toujours à imaginer , & pour prouver que les imaginations réufiTuTent 
quelquefois , & peuvent renverfèr les confequences d'une longue poiïèffion , il 
objecte , que les Réligieufes de l'Abbaye de S. Georges voulurent fe fervir de 
la poflèffion immémoriale pour fe maintenir dans la jouiffance de leur Prieuré ; 
mais que Vôtre Majefté , S IRE , n'y eue aucun égard , & que faute à elles d'a- 
voir prouvé , conformément à un Arreft préparatoire , que la collation de leurs Prieu- 
re% , en cas de vacance par mort , apartenoit au Pape dam fes 8, mois , & que leurs 
Prieure^ étaient de véritables Bénéfices érigea , fuivant la forme de Droit , elles fu- 
rent diffinitivement déboutées par Arreft du 5, de May 1725- 

Lorfqu'on veut faire l'application d'un Arreft » on doit raporter fidèlement 
l'efpece dans laquelle il a été rendu , & c'eft ce que le Confeil de M. de Rennes 
ne fait pas, il faut donc fupléer à fon défaut. Deux Prieurez poffedez en titre 
par des Réligieufes de l'Abbaye de S. Georges , de laquelle ils dépendoient dès 
leur origine, & dont ils faîfoient partie des revenus ,s'étans de Bénéfices manuels 
qu'ils étoient d'abord, peu à peu transformez en titres perpétuels , la Dame 
Abbeffe de S. Georges qui en avoit feule la pleine 8c libre collation , en cas de 
vacance par mort , en pourfuivit la réunion à la Menfe Abbatiale , & pour y 
parvenir , elle obtint un Récrit commifïbire 8c délegatoire de Rome i en vertu de 
ce Récrit , l'Official de Rennes fit les informations de commodo éj? incommoda j il 
apella 8c entendit juridiquement toutes les parties interelfées : & les Réligieufes 
Titulaires des deux Prieurez, ayans confenti à l'union, parce qu'elles jouiroient 
des revenus pendant leur vie , JI intervint Bulle d'union en conformité , qui fut 
fuivie de Lettres Patentes de Sa Majefté , lefquelles furent enregiftrées de con- 
cert 81 fans aucune opofition. Après la mort des Réligieufes Titulaires , deux 
Réligieufes fe firent pourvoir en Cour de Rome des deux Prieurez après 6. mois 
de vacance ; on leur opofa une union faite en toutes les formes , mais elles la 
prétendirent abufive , en ce que l'AbbefTe de S. Georges avok fupofé que les 
deux Prieurez étoient membres de fon Abbaye 8t même à fa collation , quoique 
ce fuffent des Bénéfices particuliers , dont la collation apartenoit au Pape , en cas 
de vacance par mort dans fes 8. mois. 

Comme les deux Réligieufes opofantes foûtinrent ce fait avec beaucoup de 
fermeté , elles parvinrent à obtenir un Arreft interlocutoire qui leur permit d'en 
faire la preuve, foit en aportant un Décret déredtion , foit en aportant des col- 
lations du Pape ; mais cet Arreft leur fut inutile , parce qu'elles n'avoient aucuns 
titres à produire , 8c que la Dame Abbefie de S. Georges prouva au contraire. 
i°. Par la Fondation de fon Abbaye, z°. Par les Bulles d'Allexandre III. 8c d'In- 
nocent III. 3°. Par les exemples des Prieurez d'Ars 8î de la Chapelle Janfon. 
4 . Par des Arrefts , Edits & Déclarations de 1549. & 15SÏ* 1 ue * es Prieure^ 
■dont elle avoit obtenu la réunion , étaient de fimples partions du gros de la Menfe Con- 
ventuelle , expreffément dcjlinées , comme le rejh des revenus , pour la fubfîfiance des 
Réligieufes , & que les Abbejfes qui Pavaient précédée , avoient tomours conféré* 

Voilà quelle eft l'efpece de l'Arreft rendu en faveur de la Dame Abbeiïè de 
S. Georges , du moins le Faftum de M e , l'Enfant , qu'a produit le Confeil de 
M. de Rennes , 8c dont on vient de raporter les termes , l'aprend ainfi :Or , qu'en 
peut-on conclure ? rien autre chofe, linon que les Réligieufes de S. Georges pou- 
voient alléguer une pofTeflion immémoriale ( car le Faétum ne dit pas même 
qu elles l'alléguoient ) mais elles ne la prouvoient pas ; au contraire , tout s'éle- 
voit contrôles : elles vouloient contre des titres exprès, 8c même contre la Fon- 
dation de l'Abbaye , faire des Bénéfices particuliers , de fimples portions du gros 
de la Menfe Conventuelle ; elles conteftoient à leur Abbeflè un droit de collation , 
fans pouvoir fubftituer d'autre Collateur à fa place i enfin , elles vouloient par une 
contravention aux Saints Canons , qui défend l'efprit de propriété aux Moniales , 
jouir feules des revenus communs , 8c en priver une Communauté indigente. 

Les Suplians au contraire, réclament leurs Abbés , loin de leur contefter le 
droit de collation ; ils t'attachent à leurs Coraraunautez , loin de prétendre avoir 
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aucunes préférences fur elles , en cela ils fuivent leur établiflement en la Cathé- 
drale de Rennes, 6t s'ils y ajoutent la force de la poffeffion , ils la prouvent par 
des titres qui fe fuivent fans interruption , ou pour mieux dire , ils ne l'ai lèguent 
que comme fidèles interprètes de ces mêmes titres , aufquels ils s'attachent in- 
violablement , & dont ils infèrent que leurs Bénéfices font membres des Abbayes 
aufquelles ils ont été annexez par les Fondateurs , & defquelles même ils tien- 
nent partie de leur dotation. 

Que leurs Bénéfices ayent pu s'ériger en membres de leurs Abbayes par les Fon- 
dations , c'eft donc on ne peut douter , fit le Confeil de M. de Rennes en four- 
nit lui-même un exemple dans les Prieurez qui furent réunis à l'Abbaye de S. 
Georges , comme membres en dépend ans .* en vertu de donations particulières que 
les anciens Ducs de Bretagne en avoient faites directement a cette Abbaye , ainfi que le 
porte IeFaclum de M c . l'Enfant. Que leurs Bénéfices ayent pu devenir membres par 
la force de lapofïèflion , c'eft encore dont on ne peut douter Wl" on en a cité un 
exemple dans les Abbayes de Moniales , qui , fans aucun titre fe trouvoient at- 
tachées à l'Ordre de Cifteaux en nature de Prieurez. Les Suplians ont leurs titres 
& une pofîèrtion de plus de 600. ans , qui concourent enfemble pour donner à 
leurs Bénéfices la qualité de membres de leurs Abbayes , & l'on veut qu'ils foient 
des ufurpateurs qui ont donné à de fimples Servitoreries des noms qu'elles ne 
meritoient pas. 

Troiûemement , fi Ton pouvoit fupofer,avec le Confeil de M. de Rennes, que 
les Prieurez dont les Suplians font Titulaires » ne font ni de véritables Bénéfices , 
ni des membres des Abbayes dont ils dépendent , & qu'au contraire , ils fonc 
demeurez parmi les chofes profanes ; en ce cas , M. de Rennes n'en auroic pu 
unir les revenus à la Menfe de fon Chapitre. 

H eft vrai que Bengis ôt Pinfon ont dit / tit, de Oratoriis prwatis num. 14* 
que les Oratoires privez ou domeftiques , ne font pas des Bénéfices , 6c que de- 
là, ils ont conclu que les particuliers peuvent d'eux-mêmes, & fans le confente- 
ment de leur Evêque , reprendre les revenus qu'ils y ont attachez. 

Ex his autem qux. diximus , privata Oratoria Beneficiis non effe aferibenda multa 
fequuntur ; primùm La'icos , qui ejufmodi Oratoria fundaverunt , propriâ authoritate 
Clcricos in eis infiituere poffe , inconfulto Epifcopo , ac fine ulla prœfent ationis neceffi- 
tate , quamvis regulariter , coUatia Beneficiorum ad Epifcopos pertineat. Et les mêmes 
Auteurs ajoutent , num. 16. fecundàm , ut privât i qui h&c Oratoria fundaverunt & 
dotem ets confiituerunt , poffint quandocunque fundationes ilias revocare £? in dominium 
fuum transferre , qux, necab eo receffiffe inteltiguntur. 

Il eft vrai encore que Cabafïute & Rebuffe font de même fentiment , & fil 
Ton ne raporte pas leurs termes , c'eft parce qu'ils fe font , aufli-bien que Bengis 
& Pinfon , apuyez fur le Chapitre : ex frequentibus de infiitut apud Gregorium , 
lequel porte ces termes : ex frequentibus quarelis didicimus in partibus vefïr'n confite- 
tudinem pravam à muitis retroaSlis temporibus invaluiffe, Clerici Ecclefiafiica Bénéfi- 
cia , fine confenfu Epifcopi X>isucefis , vel Officialium fuorum , qui hoc de jure pojfunt f 
recipiunt minas quam deceat , cogitantes quomodo id à SanSlorum Eatrum eji înjiitutioni- 
bus alienum & Ecckfiafiics, contrarium honefiati. 

Mais , de ces termes & de ceux de Bengis & Pinfon , le Confeil de M. de 
Rennes a-t'ilpù inférer , que lorfque des Bénéfices ne font pas érigez , les Evê- 
ques les peuvent fuprimer fans formalitez ? non fans doute , & toutes les confe- 
quences qu'il en a pu tirer font i°. Qu'aucuns Clercs ne peuvent joUir de Béné- 
fices Ecclefiaftiques , & y être admis dans les cas ordinaires , fans le confente- 
tnent de l'Evêque. 2 . Que fi les Fondations n'ont pas été aprouvées de l'Evêque , 
6i qu'elles foient feulement attachées à des Oratoires privez , les particuliers qui 
les ont faites , peuvent les révoquer inconfulto Epifcopo , & les reprendre comme 
étans encore au nombre de leurs biens. 3°. Qu'ils peuvent de leur propre auto- 
rité & fans préfentation , les donner à des Clercs pour les défervir. 

Pourquoi peuvent-ils les donner de cette forte ? pourquoi peuvent-ils les révo- 
quer, même malgré l'Evêque ? c'eft parce qu'elles font encore au nombre de leurs 
biens , c'eft parce que l'Evêque n'y a aucun pouvoir , & qu'il ne peut par con- 
fequent les fuprimer. II peut bien les interdire , il peut encore interdire les Clercs 
qui les défervent, s'ils font indignes ou incapables : mais il ne fuprimera pas 
les Fondations pour en unir les revenus à une Eglife , & s'il fe portoit à un tel 
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excès , le Fondateur luidiroit aufli-tôt, pourquoi prenez-vous un bien qui m'eft 
propre , que je n'ai point conlàcré à l'Eglife ,'& que j'ai la liberté , fuivânt tous 
les Canoniftes , de remettre au nombre de mes autres biens? quia nec ab eis re~> 
cefjïffe intelltgkur. 

Il en eft des Confrairies & Pèlerinages que le Confeil de M. de Rennes a ci- 
tés, comme des Oratoires privez. Un Evêque peut bien les interdire, & l'interdic- 
tion qu'il prononce , n'eft qu'un fimple acte de Police Eeclefiaf tique , lequel a pour 
objet de défendre certains ufages dont les fuites peuvent être dangereufes. 

De-là vient aulïï que les Autheurs qui ont traité des unions , fuprefîîons fît de- 
funîons de Bénéfices , n'y ont point fait entrer les Oratoires privez , les Confrai- 
ries & les pèlerinages , fît comment fe feroient-ils avifez d'en parler? le Confeil de 
M. de Rennes voudroit-il qu'ils enflent parlé de biens qui ne font pas fous le pou- 
voir des Evêques , fît dont , félon M. Talon , il ne fe fait pas même de dévolution 
Çtc/t^/Aj/iaLAZse aux CollateursJ^ipps-, lorfque par la fuite des temps, ou après les formalitez 

neceflaires obfervées , ils deviennent de véritables Bénéfices à la collation des Laïques. 

Suivant ces principes , on peut propofer un dilême tres-jufte & trés-fenfible : ou 
M. de Rennes a uni des Bénéfices Ecclefiaftiques à la menfe de fon Chapitre, ou 
bien il y a uni des biens profanes : s'il a uni des Bénéfices , il a dû obferver les 
formalitez preferites par les Conciles & les Ordonnances Royaux, fît il convient 
■de n'en avoir obfervé aucune \ s'il a uni des biens profanes , l'abus eft encore plus 
manifefte , parce qu'il n'eft point de plus grand défaut , que celui de pouvoir. 
Mais fa reconnoifîànce de n'avoir obfervé dans la fupreffion aucunes formalitez p 
mérite qu'on, y fafle attention. La raifon en efl, SIR E , que dans les Lettres pa- 
tentes furprifes de Vôtre Majefté pour valider cette fuprefïion , il eft dit expreïTé- 
ment , que les formalité^ e " te l cas reqmfes ont été préalablement obfervées , confor- 
mément à V 'Ordonnance de Blois , & à la difpofuion du Concile de Trente. Aujourd'huy 
cependant le Confeil de M. de Rennes convient qu'elles ont été omifes. 11 renonce 
donc aux Lettres patentes. Il convient donc de la fubreption qui les annulle de 
plein droit, c'eft déjà quelque chofe , fît l'on peut dire qu'il ne refte plus que la 
fuppreflîon feule à combattre. 

Il objecte pour la foûtenir, un Arreft de Confeil d'Etat du 19. de Novembre 
1729. qui fur une Requête de la Dame Daubeterre , Abbefie de S. Sulpice , or- 
donna que pîùfieurs Prieurez membres de fon Abbaye , demeurer oient réunis fît 
incorporez à la menfe conventuelle , fans qu'à cette fin il fût befoin de formalite\ r ni 
de fe pourvoir pardevant les Supérieurs Ecclefiajïiques. 

Un pareil Arreft ne dévoie point être cité pour prouver que M. de Rennes a pu 
fuprîmer les Bénéfices des Supplians fans formalitez. La raifon en eft , qu'il" n'or- 
donne pas une union fît une fuppreflîon ; maïs qu'il condamne une defunion , ou 
pour mieux dire, un ufage que les Abbefïès de S. Sulpice avoient abufivement 
introduit de concert avec quelques Religieufes , au préjudice de la menfe con- 
ventuelle. Voicy quelles écoient les circonftances. 

La Dame Abbefîè de S. Sulpice , ayant demandé au Confeil de Vôtre Majefté , 
la fuppreflîon de quelques Prieurez dépendans de fon Abbaye , il lui fut ordonné 
par Arreft du 1. Février 1725. de fe pourvoir devant les Supérieurs Ecclefiajïiques , 
pour eftre procédé a l'union cPiceux à la menfe commune ; ci? ce afin de pourvoir à ^uni- 
formité des Religieufes dans la vie régulière. 

Mais Vôtre Majefté , S I R E , ayant depuis cet Arreft, que l'on avoit commen- 
cé d'exécuter , nommé des CommifTaires pour le retabliffement du temporel de 
la Communauté , fît les Commiflàires ayant vu que les formalitez pour parvenir 
aux unions propofées iëroient fort coûtagéufes ; que d'ailleurs elles feroient inuti- 
les , n'étant pas queftion d'unir des Bénéfices , mais de rappeller à la menfe con- 
ventuelle des portions qui en avoient été injuftement diftraites , ils prefenterent 
une Requefte fous le nom de la Dame Abbefîè , par laquelle ils expoferent qu'il 
ne s'agiflbit ni d'union ni de Bénéfices , mais feulement de rejoindre à la menfe 
conventuelle des revenus qui y avoient été originairement attache^ par les ,T)ucs de Bre- 
tagne & autres bienfaiteurs , pour V entretien du fervice Divin , & pour la fubfijiance de 
la Communauté , & non pour autres ufages } que les diflraélions qui en avoient été faites 
depuis en différents temps par les Abheffes en faveur de quelques Religieufes , {purs amies 
£$ confidentes , fans permijjion du Souverain , fans confuker lès Evêques Diocéfains , con- 
tre F intention des Donateurs , & au préjudice des vxux de pauvreté t n'avoient jamais pu. 

former 
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former de véritables Bénéfices , pour VextinSicn defquels les formalité^ des unions fuffent 

abfolttment neceffaires. 

Ce fut fur cet expofé que Vôtre Majefté, SIRE, rendit TArrefl du 19. No- 
vembre 1 7 19. par lequel Elle ordonna que tous les fruits & revenus de tous les 
Prieure^ , non actuellement conventuels , dépendans de ladite Abbaye f demeureraient réunh 
de plein droit , & incorpore^ à la menfe conventuelle , fans qu'à cette fn il fût befoin 
d'autres formalité^ , ni de je pourvoir pardevant les Supérieurs Ecclefiafliques , ainfi 
qu'il avoit été ordonné par Arrefl du Confeil t du premier Février '7*5, Votre Majcflé 
y dérogeant pour ce chef feulement. 

Plus on fait d'attention à cet Arrefl, moins on y trouve de traces de fuppreflîon 
& d*union : toutes les circonftances , tous les termes démontrent , que loin d'étein- 
dre des Titres , il les a fait revivre , & que loin d'unir à la menfe conventuelle un 
bien étranger , il y a remis fes revenus originaires. Il a fait revivre les titres en 
ordonnant que l'intention des Fondateurs feroit exécutée ; il a remis à la menfe 
fes revenus originaires , en condamnant des diffractions abufives , & faites mê- 
me fans formalitez ; aufli ne fe fert-il d'aucuns de$ termes , fupprimer , éteindre , 
unir 9 mais il dit que les revenus diftraits, demeureront réunis de plein droit; 8c 
pourquoy ordonne-t'il une réunion de plein droit ? c'eft parce qu'il n'avoit point 
de titre de diftr action à éteindre ; c'eft parce que la réunion fe faifoit d'elle-même i 
c'eft enfin parce qu'il n'étoit pas queftion de tranfporter des biens étrangers en la 
menfe de S. Sulpice. 

Dans nôtre efpece au contraire, il s'agit d'une véritable fupprelîion , laquelle 
loin de proferire un abus introduit dans la Cathédrale de Rennes , contre les Titres 
des Fondations , éteint ces mêmes Titres ; loin de faire rentrer en la menfe du 
Chapitre de Rennes , des biens qui en ont été diftraits, y en porte d'étrangers ; & 
loin de fe faire d'elle-même de plein droit , Se de remettre toutes chofes dans l'ordre' 
naturel , arrache à des Communautez leur patrimoine, chaffe avec ignominie les 
fujets qu'elle avoit envoyé , ravie à des Abbez le droit de collation , & renverfe des 
titres confirmez par une poffeflion de plus de 6oo* anst 

Ce font ces confequences qu'entraîne après foy la fuppreflîon de M. de Rennes , 
qui la diflinguent effentiellement des interdictions d'Oratoires , de Confrairies , & 
de Pèlerinages, des réunions de revenus originairement attachez à une menfe con- 
ventuelle , & diftraits fans caufe fît fans formalités , & de tous autres actes qui 
n'ont pour objet que la police, ou de remettre les chofes dans l'ordre naturel , ou 
de rendre les biens à ceux aufquels ils appartiennent par un titre inconteftable , 
& qui n*a jamais fouffert d'atteinte. 

Mais que le Confeil de M. de Rennes , fi fécond en beaux exemples , en cite un 
feul d'une fuppreflîon qui ait tranfporté les biens d'une Communauté en une autre , 
ou même les revenus d'une fimple preftimonie en une autre , & qui ait été' faite fans 
formalitez. Il eft fi éloigné d'en pouvoir produire , que quoique la réunion de 
quelques portions de la menfe Abbatiale de S. Georges, ait été folemnïfée dans 
toutes les formes, il l'a cependant citée, fans penfer que fi pour une réunion , donc 
l'objet étoit feulement de remettre les chofes dans l'ordre naturel ; Sa Sainteté 
jugea necelTaire dans le Bref qu'EIIe accorda, de faire obferver les formes de droit ; 
à plus forte raifon , eft-il indifpen fable de les fuivre , Iorfqu'îl eft queftion de ren- 
verfer cet ordre , 8c de s'aproprier le bien d'autruy. 

Les Suplians pourroient aller plus loin encore , Se fuîvant toujours pas à pas 
le Confeil de M. de Rennes, ne Iaifter échaper aucunes de fes erreurs , ils pour- 
roient fur tout lui faire voir ( qu'à fupofer ce qui n'eft pas ) qu'il ait pu fu- 
primer leurs Bénéfices fans formalitez , il pel'a toujours pu fans une caufe canonique ; 
mais ce feroit entreprendre fur les droits des FF. Nivet & du Breiiil , qui ne fe 
peuvent difpenfer de répliquer à un ouvrage qui leur eft particulièrement adrefie ; 
ce feroit d'ailleurs paffer les bornes qu'ils fe font préferites en commençant, Se 
c'eft pour s'y renfermer qu'ils vont entrer dans leurs moyens de juftification du 
fond de réfidence , après avoir néanmoins fait quelques réflexions qui trouvent 
icy leur place. 

Le Confeil de M. de Rennes prétend que les Prieurez des Suplians ne font 
pas des Bénéfices , & cependant il y attribue l'obligation de dire la MefTè tous 
les jours , d'où il refulteroit , félon lui , qu'ils font Sacerdotaux ; il n'en demeure 
pas-là , il convient que des Fondations Ecclefiaftiques qui fe défervoient en la 
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Cathédrale de Rennes, & même chargées de Meïïès, y ont été unies en divers 
temps , il convient encore que les unions ont été faites par les prédecefïèurs dé 
M. de Rennes ; mais on n'unit point à un être de raifon , on n'unit point un 
bien Ecclefiaftique à un bien profane , il efl même de la règle que l'union fe 
fane du plus petit Bénéfice au plus grand : comment donc concilier ces union* 
avec l'idée de fini pie Servit orerie qu'il attache aux Prieurez ? 

S'il ne fe concilie pas avec lui-même fur la nature des Bénéfices » il fe concilie 
encore moins par raport aux formalitez de la fupreffion dont il efl ledéfenfeur. 
II dit que M. de Rennes ne commença fon procez verbal de Vîfite , que dans 
l'idée de fuprimer , 8c que pour parvenir à la fupreffion , il fît une information 
compofée de 6. témoins ; félon lui , M. de Rennes crût donc que quelques for- 
malicez étoient neceffaires ; mais, quelle régie, de grâce, lui a dicté de n'en pren- 
dre qu'une partie , & Ta difpenfé de l'autre ? y a-t'il des unions movennes , 5c 
qui ne font fu jettes à la loi qu'à demi ? 

Ce n'eft pas-là encore où gît tout le merveilleux de l'ouvrage ; M, de Rennes, 
dans le Règlement dont les SupUans fe plaignent , fuprime les titres ( Ji aucuns font ) 
de leurs Chapelknies poffedées fous le nom de Prieure^ : il doute donc fi les Cha- 
pellenies ne font pas en titre , il en efl donc incertain , & dans le doute il fu- 
v prime toujours fans formalitez , ainfl fans s'en apercevoir , il laine dans fon Rè- 
glement une preuve parlante des précautions fcrupnlenfes que fon Confeil dit qu'il 
avoir prifes pour le former. 

Il ne faut pourtant pas croire qu'il les omit toutes , en fuprimant le Prieuré 
de S. Denis , il s'étoit refervé la nomination aux Cures du Rheu , d'Orgeres 
& de Noyai , il ne l'avoit pas trouvée indigne d'être unie à fon Evêché , quoi- 
qu'atcachée , félon fon Confeil , à une Servitorerie ; mais par une fage précau- 
tion ( car il n'eût pas été bien de laiflèr voir l'intereft qu'il avoir à la fupreffion ) 
il a tracé dans fon Règlement le droit de nomination qu'il s'étoit attribué , & 
S'il fe lit encore aujourd'hui , ce n'eft pas la faute de fon Confeil. 

Juflif cation du défaut de réjiâencei 

Sire, 

Les Prieurs de S. Michel ont joui de leur Bénéfice 8c font défervï dans la 
Cathédrale , tantis que fes revenus ont été furfifans pour l'entretenir dans la réfi- 
dence; mais ces revenus s'éclipferent peu à peu , & rien ne contribua plus à les 
diminuer, que l'union de la Bretagne à la Couronne de France, Dès ce mo- 
ment les Dixmes de Sel 8c de Lignage, les Droits fur les Denrées qui fe ven- 
dent dans la Ville de Rennes & fur la Monnoye , difparurent. 

Cependant les Titulaires du Prieuré réfïderent jufqu'en l'an 1650. fuplians 

Aveus de Sa Majefîé dans les Aveus qu'ils lui rendoient , de les rétabir dans leurs anciens 

iéao. droits , ou d'y fupléer , en leur attribuant d'autres revenus ; leurs fuplications 

n'eurent aucun effet , de forte que voyant , plus ils alloient en avant , leurs ren* 

tes diminuées , & véritablement elles ne montent pas aujourd'hui à la fomme 

de 100. liv. ils furent obligez de fe retirer dans leur Communauté, 

Malgré ces circonftances , qui font fléchir la Loy, le Confeil de M. de Rennes 
n'épargne pas les reproches , 8c il exige une réfidence aufli fcrupuleufe qu'aux 
premiers temps de la Fondation , comme fi des Religieux pouvoient vivre à Rennes 
avec ïoo. liv, de rente : mais lui qui demande l'impollible aux Prieurs de S. 
Michel & qui examine avec rigueur toutes lesclaufesde leur Fondation , quand 
il y croit voir quelque chofe contr eux , ne leur reproche point d'avoir rompu 
les liens de cette fraternité , qui devoit durer à jamais entrVux & les Chanoines 
de Rennes , & qui fut fi formellement promîfe & jurée en préfence d'un Evêque , 
au pied des Autels , dans l'union de l'an 1 106. 

Au contraire, il adopte l'ancien fyflême des Chanoines, il place comme eux 
les Prieurs après les Officiers du bas Chœur de la Cathédrale , il leur défend 
la Porte du fond du Chœur, & il les renvoyé à une féconde Sacriftie \ il va 
, plus loin encore , on en va voir un trait remarquable. 

Les FF. Nivet & du Breiiil lui avoîent reprefenté dans leur Requête du 1 2. 
d'Octobre dernier , que s'il a voit bien voulu conûderer l'ancienneté de leur éta?- 



felilTement en la Cathédrale , il ne les auroit pas regardez comme étrangers ve* 
nus de dehors , mais comme Citoyens de la même Cité des Saints, & domefln 
ques de la Maifon de Dieu j ce difcours l'a vivement offenfé ; de ïimples Rélw 
gieux fe dire domeftiques de la Maifon de Dieu & de la Cité des Saints , 
Quelle hauteur \ quel orgueil ! Si , félon S. Paul , tout Chrétien n'étoit pas de la 
Cité des Saints , s'il n'étoit pas domeftique de la Maifon de Dieu , peut-être les FF. 
Nivet & du Breiiil feroient-ils condamnables » mais S. Paul parlant aux Ephefiens 
qu'il venoitde convertir 8c qui fe regardoient comme étrangers dans l'Eglife , les re*- 
prend en ces termes , que l'Eglife répète tous les jours aux Chrétiens : ergo jam 
non ejlis kojpites €3 advenx , fcd ejlis cives fantforitm & domeftici Dei , fie Ton veut 
que des Prêtres , que des Religieux n'ayent pu s'en faire Implication 8c deman- 
der à n'être pas regardez comme étrangers dans une Cathédrale où leurs Com- 
munautez ont des Sujets depuis environ 600. ans , à titre de frères des Chanoines ? 

Mais c'eil trop s'écarter dans des digre fiions inutiles , & pour revenir à un 
•objet interefTant , les Suplians obferveront que le Prieuré de S. Michel n'a reçu 
aucuns biens du Chapitre de Rennes , qu'il n'a même jamais eu la Vigne de ]oT 
qui, dans l'acte de l'an 1206. parut lui avoir été annexée par Guillaume Bocel, 
à titre de don particulier , qu'en un mot , tout ce qu'il lui relie aujourd'hui , 
foit de revenus, foit de droits honorifiques, il les tient de la libéralité du Duc 
Conan , Se que tels qu'ils foient , ils n'excèdent pas 100. liv. annuellement payées. 
C'eft cette indigence extrême , qui , comme on le fera voir dans la fuite , dif- 
penfe de droit les Titulaires de toute réfidence. 

Il en efl du Prieuré de S. Denis comme de celui de S. Michel ; fes revenus 
qui dès l'an 1351. avoient infiniment diminué, jufques-là que les Titulaires fu- 
rent obligez d'abandonner leurs Compagnons , fe trouvent maintenant réduits pres- 
que à rien. Cette diminution donna lieu au commencement du feiziéme fiée!© 1 
aux procez que les Prieurs de S. Denis eurent , 8c contre le Chapitre de Ren- 
nes , 8c contre les Abbez de Rillé , afin de pouvoir obferver la réfidence. 

Le 29. de Novembre 1602. F. Nicolas le Roy, Prieur de S. Denis , obtint fur 
requefte Arreft du Parlement de Bretagne , qui condamna Arthus d'Epinay lors 
Abbé de Rillé, de luy payer une penfion annuelle de 40. écus ; Arthus d'Epinay 
fe pourvût en oppofition , mais il en fut débouté par Arreft du 7. Aouft i6oJ« 
cependant F. le Roy revint encore au Parlement , il y expofa que la penfion des? 
40. écus jointe aux revenus de fon Prieuré, ne luy fulfifoit pas pour obferver la 
réfidence , 8c il demanda permitfion d'appeller le Chapitre de Rennes , afin de s'en 
Voir difpenfé.Le chapitre de Rennes mis encaufe, déclara confentirà la non-refi-* 
dence demandée par F. le Roy , 8cen confequence il intervint Arrefl le 
1604, qui difpenfa les Titulaires du Prieuré de St. Denis , de toute réfidence , à 
l'exception de 15. jours , à chacune des quatre grandes Fêtes de l'année. 

Cet Arrefl n'eut pas une longue durée, Arthus d'Epinay fe pourvût au Con-* 
feil d'Etat du Roy, où il obtint Arrefl le 5. de May 1606. qui fans avoir égard 
â ceux du Parlement de Bretagne , le déchargea de la penfion des 40. Ecus , & en 
confequence Ordonna qu'à l'avenir , les Prieurs de S. Denis rêjideroiem feulement e» 
V Abbaye de Wllé ; pour le prouver. 

On produit ledit Arrefl en date du 5, May x6o6. 

Que .le Confeil de M. de Rennes objecte tant qu'il luy plaira, que les Parle» 
hnens n'ont pas le pouvoir de mettre les confeiences en repos, 8c qu'il efl étonnant 
que des Religieux fe foient endormis dans la non-réfîdence à l'abry d'Arrefts éma» 
fiez de Cours féculieres ; cela n'empêchera point les Supplians de continuer le dé- 
tail de la procédure. 

Lorfque F. Nicolas le Roy fe vit condamné par l'Arrefl du Confeil du 5. de 
Mav 1606, il vint au Chapitre de Rennes, Scie 12, de Novembre 1607.il y pré- 
fenta fa Requête, par laquelle il expofa que la Chapelle de S. André étoit atta- 
chée à fon Prieuré, que par la transaction de Tan 1 3-5*1 . il étoit dit qu'il y dévoie 
célébrer fes Meffes , qu'il les y avoit toujours célébrées , que cependant il ne 
jotîîflbît point des dix mes de la Paroiffe de Brons , dans Je Diocéfe de S. Malo , 
gui y avoient été Originairement attachées ; 8c qu'au contraire un Chanoine de la 
Cathédrale les percevoit, ce qui le forçoit d'en porter fa plainte avec d'autant 
plus de juftice, qu'il défervoit feul la Chapelle de S. André, à laquelle il ne con- 
noifîbit d'autres revends attachez, que les dixmes de Biens. 
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Le Chapitre de Rennes ne voulut point répondre cette Requête , & ce fut pour- 
quoi Je 16. du même mois de Novembre 1707. F. le Roy en donna une au Par- 
lement , afin d'ècre mis en jouiffance des dixmes de Brons , le Parlement le ren- 
voya fe pourvoir au Préfîdial de Rennes , où il intervint Sentence le 8. d'Août 
1 60S, qui appointa les parties à écrire & produire , & qui cependant ordonna que 
les fruits demeureroient entre les mains du Fermier jufqu'à Jugement définitif. 
On ne voit pas que ce Jugement ait été rendu , mais quel qu'il ait pu eftre , il eft 
toujours certain qu'il ne tint pas à F. le Roy d'obferver la refidence. Et pour le 
prouver , on produit. 

La Requefte du 12. Novembre 1607. celle du 16. du même mois , avecl'Arreft 
au pied, & l'appoiiitement du 8. Aouft 1608, 

Le Confeil de M. de Rennes dit , que F. le Roy e'toit un des plus grands chi- 
canneurs de fon fiécle , l'homme le plus adonné à toutes fortes de vices , & qu'il 
força le Chapitre de confentir à fa non-réfidence. 

Si Ton pouvoit fuppofer que F. le Roy fut le plus mauvais de tous les Ecclefiafti- 
quesde fon temps, ce feroit une raifon pour ne pas croire, que le Parlement en 
1604. & le Confeil de 1606. Payent favorifé ; car il n'eft point d'efprit raifonnable 
qui penfe que des Tribunaux fi illuftres ayent voulu faciliter la débauche ; d'ail- 
leurs, ils ne rendirent pas leurs Arrefts pour F. le Roy feulement , ils envifage- 
rent encore tous fes fuccefTeurs , tant il eft vray qu'ils ne confidererent que la 
feule impoffibilité de la refidence. 

Ce feroit leur faire injure de le penfer autrement ; cependant le Confeil de 
M. de Rennes rappelle inceffamment dans fa nouvelle Requefte , les crimes dont 
F. le Roy fut accufé , comme lî la faute du Titulaire de voit emporter de droit la 
fupprefïïon de fon Bénéfice même, cent ans après fa mort. Et quel eft le Bénéfi- 
ce qui n'a été remply que par d'honnêtes gens ? 

Les Supplians ne poufferont pas la réfleétion plus loin , ils n'ont d'autre ob- 
jet, que de fe juftiSer,5i c'eft pour rendre leur juftification plus parfaite , qu'ils 
ebfèrveront que les Arrêts du Confeil du Roy & du parlement , qui ont difpen- 
fé de la refidence faute de revenus fuffifans , font conformes à toutes les Loix 
Ecclefiaftiques. 

Le Chapitre Confue. de conf in fexto déclare trois eau fes de non-réfidence lé- 
gitimes ; l'une eft lorfque le Titulaire du Bénéfice eft occupé à des études utiles 
& indifpenfabîes •, & en ce cas , il eft dit reftdens caufà Jludii frutlus Beneficioritm 
récif ère débet ; l'autre eft lorfque le lieu du Bénéfice eft ravagé par les ennemis. 
La dernière eft , lorfque les revenus du Bénéfice s'étant dîffipez par le laps des 
temps, ne peuvent plus fournir à la fubfiftance du Titulaire : ita ut non fufficîant 
Bénéficiât» , & cette caufe n'eft peut-être pas la moins légitime ; car enfin , quel homme 
feroit afïèz téméraire de rechercher un fardeau non feulement fans efpoir de re- 
compenfe, mais encore étant certain d'y fuccomber ? 

Quels feroient , d'ailleurs , les fuperieurs raifonnables qui penferoient à l'y obli- 
ger, eux qui fçavent que l'état même du Bénéfice change , lorfque les revenus di- 
minuent? Laconventualité , par exemple , ne peut eftre preferite par aucun laps 
de temps, tandis qu'il y a des lieux réguliers fubfiftans pour y recevoir des Re- 
ligieux : cependant elle s'anéantit d'elle-même par l'infufKfance des revenus , & 
la Déclaration du Roy du 6. May 1680. rapportée par Hericourt , porte en ter- 
mes exprès , que cette conventualité imprefcriptible n'aura lieu toutefois dans les 
Prieure^ ou Abbayes , qtfau cas que les revenus foient fuffifans pour y entretenir le nom- 
bre de réguliers preferit par les Canons ; tant il eft vray qu'il n'eft point de loy lî 
facrée qui ne cède à la necefïité la plus imperieufe de toutes les loix. 

Après ces obfervations , les Suplians fe croyent pleinement juftifiés de la non-ré- 
fidence qui leur eft tant reprochée, & ils ne peuvent penfer que feu M. de La- 
vardin fe foitfait fcrupule à l'heure de la mort de ne les avoir pas forcés de l'ob- 
ferver. Ce grand Prélat connoifïbit l'état de leurs Bénéfices ; & quoiqu'il plaife 
au Confeil de M. de Rennes de le rapeler à la vie , pour faire entendre fes regrets 
à M. de Rennes qui ne l'a jamais connu , il neperfuadera pas qu'il ait pu. fe re- 
pentir de n'avoir pas réduit les prédecefleurs des Suplians à rimpofîîble. 

Ce qu'il perfuadera, & ce que tout le monde entend fort bien -, c'eft que faute 
de bonnes raifons , il fe répend en injures ; à l'en croire , les Supplians font des re- 
belles qui n'ont que l'efprit d'indépendance en vue 7 & c'eft pour fe débarafîer 
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d'aufli mauvais fujets , que M. de Rennes a fuprimé les Titres de leurs Bénéfices. 

Lorsqu'on veut rendre un homme odieux , il faut d'abord avoir la vérité pour 
foy , ne reprocher que des faits certains , & que cette haine qu'on veut infpirer , 
ne nous fafle aucun torti ce font là des principes inconteftables que le Confeii de 
M. de Rennes n'a pas aflez connu dans l'excès de fon zélé. 

En effet , quelles preuves aporte-t'il de l'efprit d'indépendance qu'il attribue aux 
Suplians ; il cite i°. d'anciennes procédures. 2°. Une information compofée de 6. 
témoins. j°. Les défenfes que les FF. Nivet 8c du Breiiil ont fournies pour com- 
battre la fupre filon dont ils fe plaignent. 

Les anciennes procédures faites par le Chapitre de Rennes , pour obliger les 
prédeceflèurs des Suplians à la réfidence, ont été condamnées par l'Arreft du 
Confeii du 5. de May 1606. qui a difpenfé de cette réfidence, faute de revenus 
fuffifants ; & par confequent le Confeii de M. de Rennes de voit les paflèr fous 
filence , & ne point reveiller d'anciennes quereles terminées il y a plus de 100. ans , 
à l'avantage de ceux qu'il accufe. 

Il ne de voit point a uni parler de l'information compofée de 6. témoins, qu'on 
a valablement reprochés, C'étoit , dit-il , des témoins necefiaires t mais fi M. de 
Rennes s 'eft vu réduit à prendre des témoins neceflaires , fon Confeii ne dévoie 
donc pas noter en marge de l'information ,que s* il avoit eûbefoin de 50. témoins , 
il les aurok trouvé \ car enfin , ou cette note eft calomnieufe , ou l'information eft 
nulle par le choix de témoins qui font tous dans la dépendance , ou de M. 4e 
Rennes, ou de fon Chapitre. On veut bien regarder cette note comme calomnieufe ; 
en ce cas l'information n'en fera pas plus valable , parce que les prétendus té- 
moins necejfaires, ont dépofé avoir bonne connoiffance que les Prieure-^ tiennent leurs 
revenus de la libéralité du Chapitre de Rennes ; connoiffance qu'ils n'ont pu acquérir 
qu'en reflufeitant des Fondateurs morts il y après de 600. ans. 

Quant aux défenfes que les FF. Nivet & du Breûil ont fournies , elles fe jufti- 
fîenc d'elles-mêmes , & il ne faut que les lire de fuite , pour concevoir que le Con- 
feii de M. de Rennes, en a détourné le fens dans plufieurs endroits ; il n'a pas mê- 
me craint de rejetter des reproches qu'on n'adrefibit qu'à lui ièul, fur M. de Rennes. 

Au refte , quand on pourrait regarder les Suplians & leurs confrères , comme 
des Religieux qui veulent fecouer le joug de la fuperiorité , ce ne feroit pas une 
raifon de fuprimer les titres de leurs Bénéfices , parce que la fupreffion ne doit 
avoir pour objet que l'utilité & la neceffîté évidente de PEglife , & non la faute 
du Titulaire , laquelle fe doit reprimer fuivant les règles Canoniques , fans que 
le Bénéfice en foufFre ? & par confequent plus le Confeii de M. de Rennes fait 
d'efforts pour rendre les Suplians odieux, plus il leur répète que leur conduite, 
& celle de leurs prédeceflèurs a neceffîté la fuprefïion dont il eft le défenfeur , 
plus il en découvre l'abus. 

Il n'eft perfonne qui ignore qu'un Seigneur eft maître de révoquer les Officiers 
de fa Jurifdiftion ; la raifon en eft, que les charges dont il leur a confié l'exercice 
lui appartiennent ; mais il ne peut cependant les révoquer cum elogio , parce qu'on 
fait plus d'injure en deftituant un homme avec une note d'incapacité ou d'indigni- 
té , qu'on ne lui avoic fait d'honneur en l'admettant ; c'efl , fuivant ce principe , que 
les Cours Séculières rejettent comme nulles toutes les deftitutions faites avec une 
caufe quelle qu'elle foit ; fie cependant un homme de paix , que la charité doit éclairer 
dans toutes (es aérions , ofe foûtenir , non pas une fimple deftitution , mais la fu- 
prefllon de plufîeuri Titres de Bénéfices , qui a pour caufe l'indignité des Titu- 
laires fimplement alléguée. 

Quelle Règle lui a di£té qu'on pouvoit faire injure à un homme en le dépoffe- 
dant de fon bien , même fans aucune forme juridique ? où a-t'il pris qu'il étoic 
permis de punir le Collateur de la faute du Bénéficier ? c'eft à des demandes fi 
fimples qu'on le prie de répondre ; mais fans détour, fans figure & fans appeller 
encore à fon fecours refprit d'indépendance. 

Les Suplians refpe&ent M. de Rennes & fon autorité j ils fe reconnoiffent fou- 
rnis à fa puifTance , comme fujets de fa Cathédrale ; mais lorfque pour les dé- 
pouiller de leurs Bénéfices , il fe fervira d'une note d'infamie ; rien au monde ne 
pourra les empêcher d'attaquer un femblable prétexte , & d'employer pour le 
détruire , & la vérité des faits & la force du droit ; autrement ils fe rendroient 
dignes de toute la haine que l'on Confeii veut infpirer contr'eux. 
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A ces causes, plaife, SIRE, à Vôtre Majefté , décerner acte au* Su-* 
plians de ce qu'ils employent pour leur défenfe, les moyens d'abus 6c d'oppofî- 
tion , expliqués dans la production fournie le i z. d'Octobre dernier par les FF. 
Nivet & duBreiiil, & en confequence de l'eraploy qu'ils en font, dire qu'il y a 
abus dans le 4 me . article du Règlement du i. Juin 1728. & ordonner que les 
Lettres Patentes furprifes de Vôtre Majefté, demeureront raportées , 6c Us re- 
doubleront leurs vœux pour fa. profperité. 






• M e . BOUDOUX Avocat. 
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TITRES DU PRIEURE* DE S. MICHEL. 

PRESENTATION DE LA DUCHESSE ANNE. 

ANNE, PAR LA GRACE DE DIEU, REINE DE FRANCE ET DUCHESSE DE 
Bretagne , à nôtre amé Se féal Confeiller Se Aumônier Guy, Abbé de la Roc, ou à 
Tes Vicaires en fpirituel, Salut* Comme le bon plaifir de Monfieur ait été nous 
détailler entièrement la jo'uUlauce des Libertés & Prééminences de nôtre pays Se Du- 
ché de Bretagne, avec la faculté de pourvoir au bénéfice d'icelui , étant en nôtre difpofition, 
quand vacation y échec , par mort , reiïgnation ou autrement: & foit ainfi que la Chapelle prieu- 
re ou Chapellenie de S. Michel du Château de Rennes, de l'Ordre S. Auguftin , fondée par 
nos Prédecefteurs , Princes de nôtredit pays , eft à prêtent vacante par la pure &c fimple refi- 
gnation qu'en a ce jour faite en nos mains le Procureur fufHfemment fondé quand à ce , de Me. 
Guy Laurens, dernier Se paifible polIelTcur de ladite Chapelle prieure ou Chapellenie , de la- 
quelle nous appartient le droit de vous nommer &c prefenter un Religieux.de nôtre Ordre 
créé en nôtredite Abbaye de la Roc, Se à vous la collation, provifion & toute autre difpofi- 
tion,- Scavoir vous faifons , que pour les bonnes mœurs, vertus & mérites qui font en la per- 
fonne de nôtre très-cher & bien- amé frère, Eftienne le Royer , Preftre , Religieux de nôtred. 
Ordre S. Auguftin, créé en icelle Abbaye de la Roc; icelui , pour ces caufes & autres confi- 
derations à ce nous mouvarcs , vous avons nommé Se prefenté , nommons Se préfentons par 
ces prefentes , à ladite Chapelle prieure ou Chapellenie de S. Michel, fondée audit Château 
de Rennes, auffi vacant, comme dit eft; fi vous requérons Se néanmoins mandons que en fui- 
vant nôtredite nomination Se pre Tentation , vous donniez & transferiez ladite Chapelle prieu- 
re ou Chapellenie audit frète Eftienne le Royer, & d'icelle le mettiez ou faites mettre, ou 
ion Procureur pour lui, en paflefhon & faifine réelle, actuelle Se corporelle; en le faifant 
jouir Se ufer pleinement Se paifiblement des fruits Se émolumens qui y appartiennent Se y gar- 
dent les folemnités en tel cas accoutumées; Si fuppîions mondit Sieur, qu'il lui plaîfe nôtre* 
dite nomination Se pre r entation ratifier Se avoir agréable , Se fur ce commander & faire ex* 
pedier fes Lettres en tel cas requifes Se necellaires. Donné à Blois le dix-neuviéme jour de May, 
l'an de gtace mil -S» cens treize. Ainfi fignè , par la Reine Duchefle , Marchant, Se fcellé. 



RATIFICATION DE LOUIS XÎL 

LOUIS, psr la gtace de Dieu, Roy de France, à nôtre amé & féal l'Abbé de la Roë, 
ou à fes Vicaires, Salut Se dileftion : fçavoir faifons , que nous ayant agréable la no- 
mination &c prefentation que nôtre très- chère & très-amée Compagne la Reine vous a fait de 
nôtre bien amé frère Eftienne le Royer, Preftre, Religieux de nôtre Ordre, créé en nôtred. 
Abbaye, en la Chapelle prieure ou Chapellenie de S. Michel du Château de Rennes, de l'Or- 
dre S. Auguftin, vacant par la pure Se fimple reiïgnation qui en a été faite es mains de nô- 
tredite Compagne, par le Procureur de Me. Gui Laurens, dernier Se paifible polTeileur de lad. 
Chapelle prieure ou Chapellenie, au profit dudit le Royer, comme plus à plein peut appa- 
roir par les Lettres de nôtredite Compagne , à ces prefentes attachées fous le contre-fuel de 
nôtredite Chancellerie ;NOU5 , pour les mêmes caufes contenues efdites lettres de nôtred. 
Compagne, vous prions & requérons, Se néanmoins mandons qu'eu fuivant icclles, donnez Se 
conférez ladite Chapelle prieure ou Chapellenie audit frère Eftienne le Royer, Religieux de 
nôtredit Ordre, créé en ladite Abbaye, Se d'icelle Chapelle prieure ou Chapellenie, le met- 
tez ou faites mettre, ou fon Procureur pour lui, en poffeffion Se faifine réelle, actuelle Se 
corporelle, en le faifant jouir & ufer pleinement Se paisiblement des fruits, revenus Se émo- 
lumens qui y appartiennent , en obfervant les formalités en tel cas accoutumées ; Se tout ain- 
lï qu'il efi contenu es lettres de nôtredite Compagne ci-attachées , comme dit eft- Car ainfi 
nous plaît -il être fait. Donne' à Amiens le vingt-quatrième jour de Février, l'an de grâce 
mil cinq cens treize Se de nôtre Règne le feiziéme. eJîtnfîfigné , par le Roy , Barbot,& fcellé* 



Collation de PAkhéde la Ro'é 9 en confequence de la prefentation de la Reine Anne. 

GUIDO, Abbaj Monafterii beata; Maris: de Rotâ , OrdinisSancti Auguftini Andegaven- 
fis Dicccefis, dileclo nobis inChrifto, Religiofo viro Fratri Stephano Royer, Presbirero, 
Religiofo noftri Monafterii, S al y te m in Domino. Luterarum feientia ac morum honeilas , 
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attaque probitatis Si virturum mérita j quibus apud nos fide dignorum Gommendariïs teftimo* 
bio nos inducuuc ad gratiam fîbi faciendam; cum igitur Capellania feu Prioratus Sancii Mi- 
chaclis de Caftro Rhedonenfîs Diœcefis Sancli Auguftini , à pr^dicto noftro Mottajierto beat» 
Marix de Rot à dépendent , cujus praefencatio ejus vacatiooe occurrendam Hlufttiûïmo Piincipi Ûc 
noftro feu Dominis Duci feu Ducifix Britanniœ pro rempore exiftenti , eoltatto vero & emntt 
dtfpofïùo nebis , ratione dtili fioflri Mcnaflern Tpe&are & pertinete dignofcuatur per puram Se 
liberam refigrmionem dîlefti noftri venerabilis & egregil virjMàgiftri Philippi Laurens , m Me- 
dîcinâ Do&oris , Procuratoris & de Domine venerabilis viri Magifhi Guydonis Laurens, fratns 
fui germani CapelJani feu Prioris Commendatarii ejufdem Capellanix feu Prioratus & ab ejufdem 
Capellanîa: feu Prioratus, &ab eo quo ad hoc ipecialiter conftituti pure 8c fimplicirer in dis- 
nibus noftris faclam & pet nos admiliam vacaverit & ad Piloris ..... nos hujufmodi Ca- 
pellaniae feu Prioratum ficut permittitur , vacaverir , cum omnibus juribus & pertinentes fuis: 
mediame tamen prarfentatione ferenidimx & iiluftrifllmx Domina? Annse Francorum Regica 
ik Britannix Ducillx.de petfonâ tua nobis 5c débite factà , omnibus melioribus modo via, jure, 
causa & forma quibus melius pollumus , tibi conferimus ac de eadem fuis eodem providemus , 
totumque coiam nobis propteieà conftiiutum io corporalem polTeffionem , feu quafi Capella- 
ii ix feu Prioratus jurifeumque , & perrinenrium prxdi&orum per Eireti lui capiti impofitiooem 
iuducimus & inveftimus, recepto à te juins corpoiali juramemo, quod nobis Ôc fuccefforibas 
colins Abbatibus dicti Monaflerii Canonicx intrantîbus , fidelis & obediens eris ac fa nets 
Marris Ecclefix noftrifque parebis mandatis dicta: Ecclefix in Dominis laudabiliter defervire 
feu deferviri faciès, juraque libellâtes ejufdem pro palla derîendere & manu tenere curabis : 
mlnl de bonis ejuidem Ecclefix alienando ,* quoeircà, univetfis & fingulis Prioribus ac aliis per- 
fonïs Eeclefiafticis , Notatiis 8c Tabellionibus publiais nobis fubditis mandamus, 8c non fubdi- 
tos rogamus , committendo quantus ad dicram Opellaniam feu Priotaium accédant , feu alter 
eorum qui fuper his requifitibus fuerit , accédai , teque feu Procuratorem tuum à te légitimé 
conftitutum pro te in corporalem poflefiïonem prxdi&x Capellanîx feu prxdifti Prioratus re- 
rumque de pertinentium prardidorum inducunt feu inducant , 8c induftum deffendant , amoto 
exindc quolibet illicito detentore quern dos , in quantum poflumus , amovemus. Datum 8c 
actumEcclefiis, fub figillo noitroquo intalibus uiimur, die vigefimâ menfis Mail, anno Doinini 
millefimo quingentefimo decimo tertio , Pontific2iûs Sanctiflimi in Chrillo Pauls ac Ducis nof- 
tri Leouis , Divioâ Providentiâ , Papa: deciim , anno primo, prsfentes ibidem Religîofo Fratro 
Jeanne Régner , Ordmis Saccti Auguftini. jiinfi fîgné , de Mandato Ducis ]. diKqualox. 

PROCURATION DU CHAPITRE DE RENNES POUR 
mettre Richard k Roy en pojfeffion du Prieuré de S, Michel qui lui avait été con- 
féré far l'Evêque de Rennes. 

A Tous ceux qui ces prefentes verront . J L'humble Chapitre de Pilluftre Eglîfe Cathfidrala 
de Rennes, où étoient François Huait, Tréforier, Jacques Dreux, Lazare Cochon, 
Antoine des Claux & Adrien de Bouré, chacun Chanoine- Prcbendé , enfembîc congre- 
gez en nôtre Chapitre, après les fons de la cloche & toutes folemnitez gardées en la 
forme accoutumée, a comparu Frère Richard le Roy, Preftie, Religieux profès en l'Abbaye 
de nôtre Dame de la Roc, lequel nous a remontré , que fuivant & au moyen de la prefenta- 
tion parnous ci - devant lui faite du Prieuré de S, Michel du Vieil-Châtel fondé Se accoutumé 
être defervi en l'Eglife Cathédrale, vacant par le décès do feu Mollir e Bertrand le Gendre , 
Prcftre , dernier paifible podeileur d'icelui , il a obtenu Lettres de collation dudit Prieuré, de 
Monfeigneur le Rêver enrjjflime Evêque dudit Rennes, qu'il nous a apparu , en date du Inndy 
huitième d'Octobre prefent mois , fignées Htnrïcut Eptfcopus Rhedonenjis , f. HorUnâe , H. Chu- 
chtvy. Et plus bas, dt Mandato ditli Domtm Domtnt tllnflnfftmi ac rtverendtjfimi Eptfcopi , Gaul- 
tier ,6c fcellées. Nous requérant , au moyen d'icelles , le vouloir recevoir 8c faire mettre en pof- 
feflion d'icelui Prieuréi & l'ayant fait, fe retirer 8c fait faire lecture dudit acte de collation; 
Avons par mûre délibération arrêté qu'il fera reçu audit Prieuré, &c pour ce, fait rentrer 
Se celui donné à entendre, a enfuite prêté le ferment de lui pris par Monteur Je Tréforier, 
Préfident, fur les Saints Evangiles de foy porter & acquitter fidèlement au fervice de l'Eglife, 
comme il y eft obligé, fuivant & conformément à Patte de prefentation lui faite d'icelui Prieu- 
lé, garder & obferver les Statuts de l'Eglife, même de conferver les droits & appartenances 
dudit Prieuré, bien entretenir la maifon en dépendant, ce qu'il a promis faire ; & pour le mettre 
& introduire en polleflion dudit Prieuré ; Avons commis Miflire Pierre Poiflonnet , Prefire, 
Semi- prébende en ladite Eg!ife,& Frère Jean de J-a fond , Prieur du Prieure de S. M an r and 8c 
nôtre Secrétaire, pour en rapporter aâe. Fait Ôc arrêté audit vénérable Chapitre , le Yendredy 
douzième Oclobre mil fîx cens quarante- fix , prefents lefdits Poiflonnet & de Lafond témoins, 
pour ce particulièrement appelles , qui ont fignét Ainfi jigné , François Huart , F. Jean de La- 
fond Se Poiilonnet. Signé , AUDION. 
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REQUESTE DE FRERE RICHARD LE ROY, POUït ESTRË 
maintenu dans le Prieuré de S. Michel , contre le Sieur Thomas Gombaulti 

A MESSIEURS TENANT LE SÏEVE PRESIDIAL DE RENNES* 

$U P P L I E humblement Frère Richard le Roy , Prêtre, Religieux Profès de l'Abbaye de 
Noltre-Dame de la Roë , Ordre de S. AugufUn , des Chanoines Réguliers, & Prieur du 
Prieuré de S. Michel, du Vieit-Chaftel, membre dépendant de ladite Abbaye delà Roc', l'un 
des quatre Prieurs de l'Egliie Cathédrale de Rennes , demandeur. 

tONTRE Mijjlre Thomas Combattit , défendeur. 

DISANT, que la reprefentation du prétendu livre faite par le deffendeur , ne peut induire 
aucune chofe , attendu qu'îcelui livre n'eit (igné ni garanti , encore moins chiffré ni inti- 
tulé , eftant une rapfodie faite à plaifïr par quelque fainéant qui a voulu barbouiller du papier , 
& pour le montrer: 

iubjoint (ix pièces , les trois premières font la Provifion , le Vifa & la po:Teiïion de M. 
Bertrand le Gendre , pourvu par le Chapitre de Rennes fur le reffus des Religieux , produit 
au procez , fous la cotte F. lefdîtes trois pièces cottées A A A. 

La quatrième ,eft la pofleflion de M. Pierre Jouet, auffi pourvu par ledit Chapitre , maintenu par 
Atreit de la Cour, produit au procez, en la fujon&ion du demandeur , fous la cotte DDi- la- 
dite quatrième pièce cottée par BBB. 

La cinquième, cil copie de la provifion par refignation ou demiffion faite par le Grand- 
Vicaire du (ieur^Abbé de la Roë, à Frère Tugal Coquillau , Religieux , en laquelle fe voit la 
forme ordinaire élire obfervée , medtants xamsn tltUtone, prtfemations & nominations , ladite pièce 
cottée par CGC. 

La fixiéma/eft un refus dudit Chapitre , fait à Michel Plorin , fe difant pourvu per ohitum,\ 
Rome , par laquelle fe voit que M. Pierre Chaudière eft en po(le0ion par ledit Chapitre do 
Rennes , ladite pièce cottée par DDEX 

Leûjii elles pièces font voir comme ce Bénéfice a toujours elle pofïedé par perfonnes élues par 
ledit Chapitre, & pourvues par icelui Chapitre , contre ceux qui fe font pourvus à Rome & 
ailleurs, car il ne fe voit point que telles prétendues provifïons ayent efté maintenues au pré- 
judice de l'élection dudît Chapitre , foit de Religieux ou de Séculiers , à leur deffaut. 

Il confie donc que ledit le Gendre dernier poflefleur a joui paifiblement dudit Bénéfice en 
vertu des provifïons dudit Chapitre, Se non du Vifa de l'Evêque , puifque même il n'en pa- 
joift aucune pofleŒon , aufli qu'elle eût efté ridicule , car ledit le Gendre fut en podeffion par 
Je Chapitre le 11. Septembre 1617. fou prétendu Vifa ne fut que le 2. Janvier 1618. déplus, 
ledit Jotiet a }oiii paifiblement dudit Bénéfice , en vertu de fes provifions dudit Chapitre , ôc 
maintenu par Arreft. 

Voilà donc trois provifions confecutives faites par ledit Chapitre , lefquelles font bien vérifiées , 
outre plufïeurs autres pièces produites par le demandeur, qui font voir que ladite Fondation 
avec la tranfaâion , font les foodemens fur lefquels ledit Bénéfice a elle eftabli. 

Ce confideré,vous plaife , voyant au procez , avoir égard à la prefente , & aftes y attachez ; 
Se en confequence a)uger au Supliant fes fins Se conduirons par lui prifes en foa précèdent 
Ecrit, Se ferez juftice. Signi , R. LE ROY' 

JkJfcjKLJKLJRL *#£..£&. Jk JkjRl M. Jk Jfk M. J*L J*i Jfe. Jfe. J*L Jfc. JtL JtLJfe.&L 
AUTRE REQUESTE DE FRERE RICHARD LE ROY, 

à même fin , contre le Sieur Gombault. 

A MESSIEURS TENANT LE SIEVE PRESIDIAL DE RENNES, 

SUPPLIE humblement Frère Richard le Roy » Preftre, Religieux profès de l'Abbaye éâ 
nôtre Dame de la Roc , Ordre de S. Augultin des Chanoines Réguliers Se Prieur du . 
Prieuré de S. Michel du Vieil-Châtel, membre dépendant de ladite Abbaye de la Roi, 
l'un des quatre Prieurs de l'Egliie Cathédrale de. Rennes , Demandeur. 

CO NTR E Miftre Thomas Gombauh . Défendeur. 

DISANT, qu'en Hnftance pendante devant vous, il s'agit du pofîefToire d'un Bénéfice 
en laquelle il eft fondé purement en la fondation du Bénéfice de l'an 114t. 
Eofuice de laquelle fondation , un concordat fait entre les Religieux de la Roc & le Chapi- 
tre de Rennes , l'Evêque prefent , en dare de l'an 1 101?. 
Et afin de faire voir que ce Bénéfice a été pollcdé par les Religieux de la Roi", il plair» 
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Meilleurs, coofiderer un acte d'élection d'Abbé en la fubjoflction du Demandeur, fous la cotto 
CC. i- en date de l'an 141S. par lequel acte il paroît comme le Prieur de S. Michel, Reli- 
gieux eux appelle pour élira un Abbé. 

Plus, deux aveux rendus au Roy par les Religieux pourvus dudit Bénéfice fous les cottes 
CC. i. CC. 1. du datte de 147;. Se '514. 

De plus , le Demandeur ajoute l'acte de réquisition faite par le Chapitre de Rennes en l'Ab- 
baye de la Roë & élection de la perfonne de Frère Tugal Coquillau, Religieux de la Roc , 
pour defervir ledit Bénéfice, des dates des 8. & tu Février 1571. 

Enfuite de quoi M efficurseo a fi doreront, s'il leur plaît, la proïifion de l'Abbé de la Roc , mile au 
procès le jour d'hier, avec une Requefte Se autres pièces , ladite provision eu date du ij. Février 
IJ71. AAAA, 

Et pour conclufion de preuve ajoute la prife de pofTeffionprife par ledit Coquillau dudit Bénéfice, 
en vertu des acte; Se provifions ci-defhis , par lefquelles pièces & actes ci-deflus Te voit le fondement 
premier pris par ledit Demandeur, ladite pièce & polleffioa en date du 24. Février 1571. BDBB. 

Il eft donc à croire , que puifque ledit Coquillau a été élu par le Chapitre de Rennes, 
pourvu par l'Abbé & mis en polîeflion , en confequence de laquelle poflellion , il a joui paisi- 
blement dudit Bénéfice , les autres Religieux précédées ont été pourvus delà forte. 

Il fe voit au procès par les actes produits , comme ce Bénéfice a été mis en commande , faute 
de Religieux , en l'Abbaye delà Roc, & au refus d'iceux , comme il fe juftifie par VArreft don- 
né au profit de Miffire Pierre joiiet , pourvu par ledit Chapitre, contre Miffire Augufte Che- 
valier , pourvu par le Pape , ledit Arreft fous la cotte DD. 1. en date du 15». Septembre 1614. 

Il fe voit encore au procès la requifition , le refus des Religieux Se la providon en confe- 
quence , de Miffire Bertrand le Gendre dernier pacifique polTeiieur dudit Bénéfice, pourvu par 
ledit Chapitre, le tout fub joint Je jour d'hier par une Requefte. 

Tout ce que deilus fait voir comme le Bénéfice appartient aux Religieux de la Roë 6c en 
ont toujours été pourvus par l'élection du Chapitre de Rennes, Se à deffaut de Religieux led. 
Chapitre en a pourvu fes Séculiers ,pro bac vice, comme il eft porté par les réquisitions dud- 
Chapitre de Rennes, faites au Chapitre de la Roc. 

Ce confideré, vous plaife , MefBeurs, voirlefdits actes ci-attachés & en confequence, voyant au 
procès d'entre parties, ajuger au Suppliant fes fins & conclufions, Se ferez juftice.^wf, R, LE ROY. 

Quittance qui prouve que le fieur Gombanlt fut maintenu au plein poffeffoire du Prieuré 

de S. Michel, 

Î'AY reçu , comms Prieur Commandataire du Prieuré du Vieux Château de Rennes , la 
fomme de quatre-vingt quinze-livres , pour les lods Se ventes du prêtent contrat, & dufur- 
plus, j'en ay gratifié l'acquéreur, Se ce, fans préjudice de mes autres droits Seigneuriaux. A 
Rannes le 11. Septembre i£jo. Signé , T. Gombàult. 
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Quittance qui prouve que le fieur Qomhault fut maintenu au plein poffeffoire du Prieuré, 

NOUS fouffignez Miffire Thomas Gombanlt, Prieur du Châtel de Rennes , confefle avoir 
reçu la fomme de Six livres , pour une demie année échûë à la S. Jean dernière , de ren- 
te me due lur ledit Domaine du Koy , à caufe de mondit Prieuré , dont quitte ledit fieur 
Receveur. A Rennes le j.Aouft 1668. Signé, T. Go mb aux. t. 

AVEV DU PRIEURE* DE SAINT MICHEL. DE VAN MDCXX. 

SC t A CHENT tous, que par nôtre Cour Royale do Rennes , l'endroit fut prêtent devant 
Nous en perfonne Vénérable & Difcret Miffire Bertrand le Gendre , Prêtre , Prieur Com- 
mandauire du Prieure Nôtre-Dame Marie Magdelaioe Se S. Ladre du Château dudit Rennes, 
membre dépendant du Benoili-Monftier , Nôtre- Dame de la Roë , Chanoine Régulier , Or- 
dre de Monfieur S. Auguftin, refident audit Rennes , Se l'un des Prieurs établis en l'Eglife 
Cathédrale dudit lieu r lequel le Gendre fe foiimettant , Se de fait , s 'eft fourni s avec tous Se cha- 
cuns fes biens, au pouvoir , diffcroit, Jurifdiction , Seigneurie & obéïfsance de nôtredite Cour , 
à tout ce qui enfuit , Se connu Se confedé , connoift Se confeffe eftre , & qu'il eft homme 
& fujet du Roy nôtre Souverain Seigneur , à caufe de fon Pais & Duché de Bretagne , 5c 
do lui prochement tenir en fief amorti, à la charge de Prières & Oraifons imposées & ordon- 
nées aux Prieurs Se Chapelains dudit Prieuré , en fon Siège Se Barre de Rennes j ledit Prieur 
de Nôtre-Dame Marie Magdelaine Se S. Ladre du Château dudit Rennes , avec les rentes. 
Revenus , Dixmcs , Devoirs , Jurifdiction, Seigneurie, Obcïffance Se tous autres Droits en 
dépendons, fuiyaat & aux fins de la Fondation. 

COLLATION 
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COLLÂTÎONIDE L'ABBE* DELA ROEAF RERETHIBOUE, 
du Prieuré de S. Michel , vacant par la mort du -Jèast Thomas Gombault. 

10 A N N E S Martioaau , Presbitfir , Jurium licemiatus , Ecclefix Andegavenfis Canenicus Se 
Aichidiaeonus Tranfmeduanenfis , necoon Reverendi Domini Ludovici Maria: Aimandi da 
Sïmiane de Bordez, Abbatis Commendatarii Monafterii Beatx Marix de Rotâ, Ordinis SancH 
Auguftini Caoonicorum Reguliarium , in fpiritualibus & temporalibus VJcarius Generalis, 
dilettonoftro FratriJacobo Thibouë, Presbitero , Religiofoexprefsèprofefso die"ti Ordinis, falutem 
in Domino. Prioratum feu Capellam Regularium 5anc~ti Michaé'lis , Caltelli Rliedonenfis dicri 
Ordinis Sandtî Auguftini ejufdem Dioecêfis Rliedonenfis, ac in Ecclûfii Rhcdonenfi fiiodatam 
ac deferviri folitam , cujus dam vacat coUatio , provitio feu quxvis alia iofiitutio pleno jure ad 
dichmi Domiaum Abbatem de Rota fpeclat & percinct , nuncvacamem per obicum derTune'ti 
Thomx Gombault dicYi Prioraiûs feu Capellanix ultimi & imediatï pofsefsotis pacifici , tibi 
capaci Se idooeo ad illum feu ad illam obtinendam, virtute Vicariatûs noftri quâ fongimurj 
pleno jure contulimus & donavimus , conferimufque 6c donamus per prxfentes , teque de eodem 
Prioratu feu Capellaniâ Regulari inveftimus , falvo jure noftro &( quolibet alicoo; quoeircà , 
omnibus Presbiteris , Clencis & Notariés nobis fubditis mandamus , non fubditos verô roga- 
mus , ut te , vel Procuratorcm tuum , nomine tuo , in realem , actualem Se corporalem poffeflionem 
dicti Prioratûs feu Capellanix Regularis , Caftelli Rhedonenlis , ejufdem jurium Se perûnemia- 
rumuniverfarum ponant 6c inducant , feu ponat Se inducat , eorum alter fuper hoc requifitus. 
Datum Andegavi fub figao uoilro , Se figillo dicti Reverendi Abbatis ac figno noftri Secre- 
tarii, anno Dominï millefimo fexcentefïmo feptuagefimo primo , die vero decimâ fecundâ 
mentis Maii. Pnfcoubus ibidem tcfUbus ad hoc vocatîs 8c rogatis Magiftris Nicolaole l'ebvre, 
majore Corbiculario Ecclefix Andegavenfis &c Daniele le Conte Coibiculario de Ponîbaut, in 
eadem Ecclefià Andegavenfi Presbiteris , Andegavi commorantibus , atque in Originali prxfen- 
tium nobifeum fignatis. Glofa Sancti Micbaëlis. Signe, Marti neau. Es plus bas > De Man- 
dato dicti Domini Vicarii Geocralis. Signé , De Louent, Secret. 

TITRES DU PRIEURE* DE SAINT DENIS. 

TRANSACTION DE L'ANNEE 1351. 

UNWerfis Chrifti ftdelibus , Pra^entes Lîtteras infpeclurîs Se audituris , humile Capitulum 
Ecclefix Redonenfis in Domino falutem. Liiteras Venerabilis Patris Fratris Matburini » 
Abbatis Monafterii Beati Pétri de 1{ilUyo Filgerianirn , ejutdemque Monafterii Conventus , Rlie- 
donenfis Diœcefis , nobis per Fratreni Heliam de Motâ Concanonicum exprellè Profellum Mo- 
nafterii prxdidti , Prioremque Prioratûs SaDdti Dionifii Rhedonenfîs à dtcio Monetfierto deptn- 
dentis fanas, intégras, non vniatas , nec cancellatas , rafas , nec in aliquâ parte fui vitiatas, 
omni prorfus fufpicione caientes, figillacas figillis prxdictorum Abbatis in Convenais, prout ia 
prima facie apparebat, infpicientibus, quarum Litterarum ténor fequitur in hxc verba. Univer- 
fis Pixfentes Lîtteras infpecluris , vel audituris, Frater Mathurinus humilis Abbas Monalterii 
Beatî Pétri âa%ilityo Filgeriarum , ejufdemque Monaflerii Conventus , falutem in Domino. Cum 
inter Venerabiles , Capitulum Rhedonenfe, ex uni parte, 6c nos ex iila parte a lias jampridem 
lis 6c difeordia moveretur Se adhuc penderet, Se pendeat lis fuper eo maxime quod pro paiira 
^ dJcli Capituli dicebatur , quod Priornofler Prioratûs noftri Sandi Diooifii Rliedonenfis à nof- 
tro Monafterio dependentis , tentbatur rationc Monaflerii, Se Prioratûs prxdi&orum , tenere , 
& habere fecum très confocîos in Sacerdotio conftitutos , Religiofos Monalterii noftri prxdiftï , 
6c quod idem Piior una cum dictis tribus coofociis apud Rhedonas refidere, & Horis Cano- 
nicis diurnis Se noéturnis Ecclefix Rliedonenfis porfonaliter interelfe, minifteriumque fuum ad 
horas hujufmodi celebrandas hdeliter 6c débite miniflraie pro augmentatione Divini ctiltûs in 
di<5râ Ecclefiâ tenebantur etiam &b antiquà pojfeffione , fuper hoc habuk , & légitime prdferiptâ , 
prout dicebatur & proponebatur ex parte Capituli fupradicli. Tandem lire diu inter nos fuper 
hoc ventilatâ, multifque altercation ibus & difeordiis jam pridem motts & pendentibus fuper prx- 
inifTis, Noveriris , quod nos laboribus & expenfls fumptuofis ac dubiis judicîorum eventîbus 
obviare pro viribus cupientes , tracT;atuque fuper his inter nos pluries prxcedente , ac Concilio 
de Se fuper prxmitïis cum peritis habito diligenti , penfatâ , & confideratâ , Se attenta fuper 
his utilitate tàm Monalterii, quàm Prioratûs prxdictorum, Deîiberavimus Se voluimuî ac de- 
liberamus Se volumus , ad pacis & compofitionis traclum , & concordiam cum diclo Cacitulo 
fuper his procedendi : ita videlicet , quod de Se fuper viginti libris annui redditûs , feu pen- 
fionis annux eidem Priori Sanâi Dionifiidebïtx fuper F.cclefii Curatâ de Rhodo , Rliedonenfis 
Diœcefis , per manum Rec"toris ejufdem Ecclefis annuatim folvendx Capitulum Rhedonenfe prx- 
dictum ex nunc de excero in perpetuum percipîet Se habebit decem Se novem libras annui red* 
ditûs fupradidi ad augmentationem cultûs Divini Rliedonenfis Ecclefix convertendas , prout 
diftum Capitulum duxeric ordinandum: c Prior vero tjttitibet , pro tempore Prioratûs prâdtBi , qui 
ab antijuo fuit , eft & erit Patrontts dtB* Ecclefîs, de Rhodo , -viginti filtdos redditûs rtfidms dtc- 
tamm vsginti librammfuper dtUâ Eççlefik ex nunc in perpetuum de citera percipitt & habebit 




il 

ttnk cum jure PAtrdnàtm > pradiâufque Prîor Sancti Dionifii nulîum confocium ex tufic recipere 
vel habere tenebitur , nec ad hoc compelli poterie ullo modo, nec etiam nos Abbas , & Con- 
ventus prredieti de extero compclli poterimus ad tenon du m vel tranfmittendum aliquem de Ca- 
nonicis noftris in diclo Prio*atu , prxterquam Priorem dicîi Prioratûs duntaxat > qui quidem 
Prior Sandti Dionifii quilibet pro icmpore tenebitur refidere, Se Hons Canonicis noclurnis & 
diuinis Rliedoncnfïs Ecclefix interefte , & Divino fer vit io ibidem defer vire, ac Miflamad AIraro 
Iloati Andréa: in eadem Rhedonenfï Ecclefiâ célébrais, aut celebrare facere , prout rené tu r , 
aefieri confuetumeft etiam antique. Ita etiam quod de expenfis in Se fuper caufâ ... & lire hujuf- 
modi factis niliil de extero pet i poterie ab aliquâ partium pracditlorum pra:diclum infuper Capitulum 
folvet in futurum décimas débitas , impofitas vel imponendas automate Apoftolicà pro & rations , 
feu ailimatione dictarum decom Se un vem librarurn. Et de lus nos Se dictum Priorem indemoa- 
tos obfervabir. Nos vero damus Se concedimus Fratri Htli* de Motà Concanonico noftro pro- 
feflo moderno Priori Prioratûs Sancti Dionifii prxdicri poteftatem , authoritaiem & allenfum » 
prredictam compofitionem modo & forma prxdiccis faciendi , tenendi , jurandi & obftrvandi , 
eidem Se confentiendi , quatenus nos & ipfum tangit, ipfumque Priorem facimus , conftîtuimus, 
Se ordinamus Procuratorem nofirum , Se nuntium fpecialein ad faciendum , jurandum , & tenen- 
dum compofït ion em pradiftam , eidem Se confentiendum , Se maxime qux ad transferendum in 
Capitulum fupra dictum omne jus pertinent uni ad nos Se Conventum noftrum quàm ad Prio- 
iem prsdictum in diéHs decem Se novem lîbrîs annui redditûs. , eidem Capitulo peroornpofiiio- 
nem hu)ufmodi traduis, Se affguatis. Dantes etiam Priori prardifto Procura tari noftro potelta- 
tem , autboritatem , &c alleofum petendi Se obtinendi Decretum Superiorum noftrorum loco 
& nomme noftris modo & forma fuperiùs declaratis. Se etiam ad omnia alia Se fingula facien- 
dum, qux circa piamifla fuerint necedaria , feu etiam opportuna. Datum Se a&um in Capitulo 
noftro de unanimi coofenfu noftro, Se Conventûs noftri fupra dicli, teftibus, figillis noftrïs piar- 
fentibus appofitis a die Sabbati p oit Feftum Beau Albini , anno Domini mille (inio trecentefimo qum- 
quagelimo primo. 

Procuration du Chapitre , pour mettre Guillaume de Partenay en poffeffion du Prieuré de 
Saint Denis , que M. de Rennes prétend eftre une collation, 

HUmile Capitulum EccleGx Rhedooenfis venerabili 8c difereto viro Petro Beithelotî Presbi- 
ttiio , Concanonico noftro, Salutem in Domino. Cum vacante Prioratu SaocH Dionifii fupra 
muros Rhedoncnfcs , per mortem frarris Guillelmi Pilart , Prcsbiteri ultimi ic immediati Prions 
ejufdem , Religiofus Se honeftus vir Frater Guillelmus departeneio , Clericus, Canonicns Regu- 
laris Monafterii Saodli Pétri de Rilleyo , propè Fîlgerias „ Ordinis Sancri Auguftiui , Dicccefis 
Rhedonenfis , & exprefsè proietlus per Joannam ColaOti Presbiterum , Precuratorem noftrum ■ 
quoad hxc légitimé deputatus, nomine uoftro/w/r eletlut, nomtnatus & petitus in Priorem dieri 
Prioratûs fie vacantis , Ôc diftis cleclione , nominatione Se petitione débite Se Canonicc adniilïus , 
idem Guillelmus de Parteneio , in diclo Prioratu Sanfti Diorjiiîi Canonicc injitiittuj ad peiitto- 
vtm » eiefttonem & nômjxationem najhram , feu noftro nomine , ut prardicitur , fa clam , & de 
diclo Prioratu fuit & fit Canonice provifas , eidem Guillelmo , cum fuis juribus & pertinentiis 
nui ver fis vobis mandamus , qua tenus didrum Gu illelmum de Parteneio , Prièrent prafatum in cor- 
peralem& rtaltm poffejfwnem dtUiTrioratHS SanSU Ditnijii , juriumque Se pertinente ru m ejufdem 
J'riorauts , vice Se loco noftri Jnducatis , ftallum in Choro Ecclclix ooftrae Rhedonenlis eidem 
atlignando,& per radium Alraris Sancli Andréa: Apoftoli in didâ Ecclefià noftri Rhedonenfi , 
ab antiquo coullructi , Se alitîer ut fuit Se eft mot», & quoad pr.rmiiîa Se ea tangentia vos de- 
putamusÔC vobis commirtimus vices noftras , cum idem Guillelmus de Pateneio Prior prsefatus , 
juravit ad fanera Dei E van gel i a coramnobis defervire eidem Prioratui, prout onus ipfius Prio- 
ratûs requlrit , boaa e;ufdem Prioratûs non alienare, Se alienata il qua: tînt , ad jus & proprie- 
tatem ipfius Prioratûs pro poiîe revocare, oobifque Se aliis Superioribusfuis obedire in licitis , 
Se lioncltatem & reverentiam debîtam exhibere , neenon confuetudines antiquas Se ftatuta dicla* 
Ecclefià; fervare & contra non venire, in quorum omnium teftimonium flgillum noftrum unà cum 
figno & fubfcriptione Notarii public! infrà feripti , prxfentibus, eft appenfum, A ira fuerunt li.ee 
Rhedonis, in loco Capitulari Ecclefix noftrœ praediclne , nabis ibidem Guillelmo Lecbart Thefau- 
rano , Yvone de Ruppe Cancore, Herveo de Brullay Achidiaconode Deferto, Jocelino Plan- 
tart,- Micbaëlcde Spinâ > Petro Berthelotï Se Petro Martin , Canonicis Prxbendatis in Eccleflâ 
pradielà. Anno Domini millefimo trecentefîmo feptuagefimo quarto , die nonà menfis Aprilis , 
îndicuione duodecimâ, Pontificatûs fancïiŒmi in Cltrifto Patris ac Domini noftri, Domini Gre- 
gorii, divini Providentiâ Papa; undecimi , anno quarto, prxfentibus ad hstc difcretis vins Guil- 
lelmo Houflin 8c Joanne de Capelli Preibiteris Capellanis perpetuis in noftri Ecclefîâ Rhedo- 
nenfî pr.rdictâ , Se plurlbus aliis teftibus, ad prsmifla vocatis fpecialîter Se rogatis. Et plus bas , 
Et ego Guillelmus de fanclo Andréa , Nannetends Dioccefis publicus , autboritate Imperiaiî 
Notarius , prarmiflïs eommillionibus jurati receptus , Se ab omnibus Se fin gu lis dum fie ut permit- 
titnr, fièrent & agerentur unà cum prsnominatis teftibus prafens interfui , ideoquo pra:fenribus 
Littcris inde confettis , manu meâ propriâ feriptis .Se in hac publicâ forma redaclis , figillum 
meum folitum appofui , requifirus & rogatus. Et plus bas , Collationnc à l'Original écrit fur vé- 
lin , non figné , ains paraphé d'une Croix figurée ,■ ledit original apparu & rendu avec leprefeot» 
par moy Confêiller , Notaire Se Secrétaire du Roy, Maifon Se Couronne de France, foufli- 
gnez , Stgm, MONNERAïE. 
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PRISE DE POSSESSION DE GUILLAUME DE PARTENAY. 

IN nomine Domini, Amen. Per hoc pra-feas publicum inftrumentum pateat univerfis, quod anno 
Domioi mille fi mo trecentefimofeptuagefimo quarto, die nonâ menlis Aprilis , Indictione duo- 
dedmâ , Pontificatûs Beatîffimi in Chrifto Patrisac Domioi noftri , Domini Gregorii fupernâ Pro- 
videntià Papa; undecimi , anno quarto, in mei Notarii pubhci & teftium infra feriptorum pra*- 
fentià perfonaliter eonftitutus diferetus vir Dominus Petrus Pertlicjoii , Presbiter , Canonicus 
Rhedonénfis Commiilarius , ad infrà feriptaà venerabilibus Se diferetis viris CapituJi Rhedonén- 
fis deputattis , de cujus commifiione milu conltittt arque cooftac , Religiofum virum fratrem Guil- 
lelmum de Parteueyo , Priorem Prioratûs Sancti Dionifii fuprà muros Rhedoaenfes , Ordinis Sancti 
Auguftini , in poffejfionem corporalem & realem ditli Trioratûs , juriumque & pcnincDrium ip- 
fius inducere fe dixir & induxit per afJîgnationem ftalli in Choro Rhedonenfi , in quo ftallo eum- 
dem Priorem fédère fecit idem Commiilarius , & ipfi Guillelmo Priori prœfato ftallum hu/ufmodï 
aflîgaare fe dixïi & affigoavit, Se ftatim ac incontinenti ipfi Commiflarius Se Prior dixerunt gref* 
fus fuos ad Altare fancti Andréa; in Ecclefîâ Rhedonenfi prxdictâ, Se per tactum Guillclmi ad 
Altare prxditti ipfe Commiilarius ipfum Priorem inducere Se induxit in pofleffionem hujufmodi 
Prioratûs, Se eidem Altari tangere fecit, Se tune prsfatus Commiflarius Se Prior extra Eccle- 
fiam prsdictam exierunt , Se ad domuui praedicti Prioratûs propè Capellam fancti Dionifii prae- 
dicti exiftentem accellerunt , Se tangere ferraturas dicta: domûs , ac in eadem inrrare ipfi Priori 
fecit idem Commiiîarius dictas , quod ipfum Priorem inducebat , in pofleffionem dicta: domûs , 
Se pertincntiuni ejiifdem , de & in per quibus omnibus Se fingulis prxd ictus Prior petiità me No- 
tario infrà feripto fibi iîeri atque dari publicum feu publica , inltrumenrum , feu in ftru mérita. 
A et a fucrunt bac Rhedonis, in locis praedictis refpectivè , fub anno, die, mente, Indictione Se 
Pontificatu praedictis , prafentibus ad haie diferetis viris Dominis GuiJlelmo Houffin Se Joanne 
de Capellâ, Presbiteris , Capellanis perpetuis, in Ecclefiâ Rhedonenfi praedictâ , & pluribus 
aliis teftibus ad pra-milîa vocatis fpecial'uer & rogatîs. Et plus bas , Et ego Guillelmus de fancto 
Andréa, Nannetenfis Diœcefis publiera, authoritate Imperiali Notarius , praemiffis omnibus Se 
fingulis, dum fie ut prxmittitur , in locis praedictis refpectivè fièrent & agerentur, unà cum pi£- 
nominaris tefiibus , prxtens interfui , ideoque pralemi publico inftrumento inde confecto per 
alium feripto me at occupato figillum meum foiitum appofui requifùus Se rogatus. Et plus 

bas , Coliationné à l'Original écrit fut Parchemin , non figne , avec paraphe d'une croix figurée , 
apparu Se rendu avec le prefent, par moy , ConfeiUcr t Notaire-Secrétaire du Roy, Maifon 8c 
Couronne de France, Signé, MONNERAYÉ. 
* 

Collation de l'Abbé de Rillê t fur FêleBion du Chapitre de Rennes* 

IN nomine Domini , Amen. Tenore pratfentis publîci inftrumenti pateat evidenter ,quod anno 
Domioi millefimo quadringentefimo decimo Octavo , die feptimâ mentis Mai i , circà horam 
vefperarum dictas diei , lndictione undecimâ , Pontificatûs in Cbrifto Pat ris Se Domini noftri , 
Domini Martini, divinâ Providentiâ Paps quinti, anno primo, in mei Notarii publici & teftium 
infrà feriptorum pr.vfentià, viri venerabiles & circumfpecti Magiftri Petrus Ugueti Archidraco- 
nus de Deferto, in Ecclefiâ Rhedonenfi, Se Canonicus Ecclefiae Rhedonénfis Robertus de Maf- 
feietià, Joannes de Bellomont ,Robertuj Comitu , Guillelmus de Kfuigneyo & Robertus Amice, 
Canonici Ecclefix Rhedonénfis capitulantes, & Capirulum Ecclclïa Rhedonénfis facientes in loco 
quo nunc foiitum eft capkulaii in eâdem Ecclefiâ Rhedonenfi , Campanâ Capitulari pulfatâ, ut 
moris eft , communi deliberatione , ad obttntndum Triormum fanilt 'Dtomfîi , fuprà muros Rhe- 
dmtnjts , à Monajierto fanUi Pétri de T^illeo Ftlgerunji , Ordtnis [ancii jfugttftini , %htdonenfi$ 
Dtœcefis mtmbrum dépendent , nunc liber & vacans per mortem defuncti Fratris Hameloti dit 
Coudray , nuper Se ultirni Prioris ejufdem Prioratûs extra Romanam Curiam viam univerfa: car- 
nis ingreffi > nominarunt , prvut ex antiqua conjuetudine ditttuma & légitimé prdfcripta , fibi 
fpeSare dicebam , Religiofum virum Fratrem Robertum de Fay , Religiofum Se Canonicum 
Regularem dicti Monafterii expreflè profeiTum, licet abfentem , tanquam habilem & idoneum ad 
dictum Prioratum obtieendum , reqmfierumque venerandttm in Chrifto Pat rem & Dominttm 1)3- 
minum Gaufridum zsîbbatem dtUi Monaflem, in loco Capttulan pr&dtllo pr&femtm , auatemts tarant 
nominationem admttttt diBttm Prioratum eidem Fratri Roberti de Fay conferret , ôcdeeodemfibi 
provideret , cum fuis juribus, Se eum ad dictum Prioratum Se ad fervieudum in Ecclefiâ Rhedo- 
nenfi, ut eft moris, iranfnmterer. Qui quidem Dominus Abbas , illico nominationem dictorum 
Dominorum admifit ac gratam habuit & acceptam , dittumque Prioratum eidem Fratri Robeno , 
licet abfenti , in quantum in fe erat conftrre dtxit 0* contulit ad nominationem & reqttijîttonem pr£- 
diûorttm , $• eifdem obtemperando j cum juribus & pertinentiis ipfius umverfis, ipfum quamociùs 
ad eamdem Ecclefiam Rhedonenfem ferviturum , ut eft moris tranfmillurus , ut dicebat & pro- 
mittebat , prout dixit Se promifit idem Dominus Abbas , in cafu quo ipfe Frater Robertus ita 
nominatus, hoc acceptare vellet Se votait. De quibus pr.uniiïis petierunt dicti Domini Capitulan- 
tes, & petiit Dominus Abbas à me Notario publico infrà feripto , inftrumentum publicum fibi 
fieri. Ada fuerunt fisc in loco Capitulari prœdicto , anno, menfe, die, lndictione & Ponrificatu 
pra:diétis, prarfentibus ad hatc venerabijibus Se diferetis viris Magtlhis Oliverio Comitîs ,Jacobo 
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Maudraye , Laurentîo Hardy, lîceniiatis in legibus; Petro Luce, Joanoe Grîfardi Se Gaufridodfl 
Nozay , Presbiteris Rhedonenfis & Maclovienhs Diœcefum tettibus , ad prxmilïa vocatis parket & 
rogatis. .Vit plus bas ,;Collaiionnc à l'Original , par nous , Alloué du Siège Préfidial de Rennes , fui- 
vaut la Sentence rendue en l'Audience d'iceluy , ce jour 1 1. Septembre 1648, aux préfences do 
Frère Jacques Fournier Prieur de S- Denis , Frère Guillaume Provoft Prieur de S. Martin, Se 
de Me. Michel Aubrde leur Procureur , fur le défaut des vénérables Chanoines Chapitre do 
l'Eglife de S.Pierre de Rennes , Miflïres Jean Lequeu , Michel Meus, Pierre Bidauld & Pierre 
Poillonnet, Semiprebendez en ladite Eglife , Se de Me. Raoul Bouvier leur Procureur. Le pre- 
fent délivré aufdiis Prieurs, Se ledit Original remis au Sac dcfdits Chanoines, Chapitre & Semi- 
pré b end ez , lefdits jour Se an. Signe , 

J&. M. Ji Jfe. Jfk JL Jk. j& J*L J& J*L 2*1 tM, §-^i. § M. J&. J& 2*L &. fk. J&.J&. Jtk. 

Enfuilt le Rotte & Déclaration des Rentes dues , M\ Mathurin Boceî y Prieur 
Commendataire du Prieur? de S. Denis de Rernies de l'an 15 45. premier jour de Juin* 

ET PREMIER. 

* 

LA Cure de Noyai fous Bafouges la Perrouze , doit audit Prieur ,par chacun an , le nom- 
bre fomme feize livres monnoye rente annuelle Se perpétuelle , quelle Cure elt en la pre- 
fentation dudit Prieur , 16. ]. 

Iitm. La Cure d'Orgercs même en la prefentation dudit Prieur, lui doit 
par chacun an douze livres monnoye , rente annuelle & perpétuelle, 12. 1, 

Iitm. La Cure du Rheu même en la prefentation dudit Prieur , doit vingt 
livres, fur quoy Meffieurs du Chapitre de S. Pierre de Rennes prennent 
dix- neuf livres monnoye, pour faire dire petites Matines, dont n'en de- 
meure que vingt fols monnoye au Prieur , qui eft rente annuelle Se per- 
pétuelle, io. 1. 

Item. Les Chanoines Se Chapitre dudit S. Pierre de Rennes , douze 
fouis monnoye, payables par les mains de leur Provôt , fur laquelle fom- 
me ledit Prieur doit aufdits Seigneurs deux fols deux deniers obole do 
rente , 11. f. 

Item- Une maifon qui apartisnt à feu Me. Mathurin Parry , laquelle 
polie do à prêtent maintenant Me. Tugal Boulier , Se eft joignant la porte 
dudit Prieuré, doit de rente par chacun an , quatre livres monnoye, (celle 
rente payable à Nocl Se Saint Jehan, 4. 1. 

hem. La prochaine maifon enfuivant que tenoit fou Dom Jehan Freain, 
Chapelain d'une Chapellenie nommée S. Martin de la Grille , defervie en 
l'Eglife Cathédrale de S. Pierre de Renues , doit de rente audit Prieur 
vingt fouis monnoye , 20. f» 

Item. Deux autres maifon; , l'une auprès de l'autre, joignant à icelle de 
S. Martin, doivent de rente audit Prieur trente fouis monnoye, quelles 
poflede Jehanne Daville veuve de feu Me. Olivier Pihier, 50. f. 

Item. Une autre Maifon joignant icelle de ladite Daville , que tient Se 
polTede Dom François Piel, doit dix-fept fouis fîx deniers monnoye , Se 
c'cfl à caufe delà Chapellenie Brilfet , quelle pofiede ledit Pie!, I 7> f (- d> 

Item. Une autre maifon nommée le Prieuré du Château, adjacente icel- 
le dudit Piet , quelle apartient à Me Jehan Egaille , Chanoine de Ren- 
ne. , doit de rente audit Prieur quarante fouis monnoye , 4°- f- 

Item. Une maifon joignant icelle du Château , près le Cimetierro de 
S. Pierre , doit de rente quinze fouis monnoye, 15* f* 

Item. Une autre maifon «partenant audit Egaille nommée la Chapellenie 
S. Sebaftien , fondée enl'Eghfe de S. Germain de Rennes, que tenoit feu 
Me. Jehan Meufeny , doit audit Prieur de rente vingt foulj monnoye , ïo. f. 

Item. Une Dixme en la Paroiffe de Gevezé, Diocefe de Rennes, qui 
a cours es Fiefs du Seigneur de Bafouges Iiintin , quelle eft affermée, com- 
muns ans , quatre mines deux boifïeaulx feille menue de Rennes ô portaigo 
audit Prieuré, 4- min.i.bohlcaulx. 

Item. Les maîfons des Trais-qui-filent fifes, en la rue de la Bauldrerie , 
doivent de rente audit Prieur fîx fouis monnoye, 6. f. 

htm. Jebanne Marion , veuve feu Raoulet Je Gendre, doit audit Prieur 
deux gerbes d'ozier Se deux fouis monnoye, l. f. 

Item. Pierre Monneraye demeurant en la rué' Neuve, pour caufs des 
Vignes étant à Joiié près Rennes, doit audit Prieur par chacun an deux 
gerbes d'ozier, Se deux fouis monnoye de rente, i. f. 

Item, Artur Biais, doit audit Prieur quatre gerbes d'ozier & quatre fouis 
monnoye , pour caufe de certaines Vignes étant à Joué , 4. f. 

htm. Julien Biais fon frère, doit même audit Prieur, quatre gerbes d'ozier 
Se quatre fouis monnoye, pour caufe defditcs Vignes à Joiîé , 4. f. 

htm. Les maifon Se terre delà Magdcleine, près appelles la petite) 

Prieuré 
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Prieuré de S. Denis , eft -(Termùe foirante dix fouis moùttoye , laquci's 
maifon Se terre doit à Madame de S. Georges de Rennes la rente do 
vingt deniers monnoye , & un feiziéme boifleau de froment , 

I:cm. Autres rentes dues audit Prieur de S.Denis, fe eftendenres en un g 
Bailliage <jui eft en la Pareille de Noyal-fur-Seiche , félon la confeûion des 
hommes & fubjets en faite, le vingt-cinquième joui de Mars l'an mil cinq 
cens trente trois , 

hem. Jehan Quatre- bœuf du Hail Eftaigerel , Jehanne Lucas fa femme : 
doivent de rente ouit louis fix deniers monnoye, fin , Us doivent dix fouis 
cinq deniers monnoye , 10. f, 5. d« 

Item. Perrine Thorigné doit audit Prieur onze fouis monnoye, J 1, f* 

hem. Guillaume Failletan, dit Guillaumin , qui tient le lieu de Guillc- 
mette Fresbert , femme tutrice de fes enfans , doit audit Prieur quatre fouis 
onze deniers monnoye , !♦' *• *'• «* 

Item* Thomas Pailletan, pour quantité de Vignes , doit onze deniers do 
rente, quelle Vigne eft au Bailliage dudit Noyai, Ul a. 

hem. Guillaume Pîchon & Perrine Aubry fa femme , doit audit Prieur 
ucg denier de rente* >■ d. 

hem. Julien Blandîn , comme garde naturel de fa fille Jehanne Blandin , 
doit deux fouis monnoye de rente audit Prieur , *• ** 

Michel Savary & Julienne Pailletan , doivent de rente audit Prieur vingt 
deniers monnoye, i0 * d« 

htm. Jehan Pailletan neuf fouis feize deniers monnoye ; item , pour la 
lieu de Beauchefne treize deniers maille. 

Jehan de la Marre deux fouis monnoye. 

Amfiftffti, F. QyATRE-BOEUF. 

Etfiut bas.) Rédige par écrit à requefte dudit Prieur, tant fur les con- 
feflioos faites de par chacun defdits nommés , que fur les Titres Se enfeigne- 

inens chacun demeurés audit Prieur efdits jour Se an , fauf plus aa> 

ple perquifition. | 
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ARREST DU CONSEIL QUI D ISP ENSE L ES TITULAIRES 

du Prieuré de S. Denis de la refidence. 

Extrait des Regijîres du Confeil privé du Roy* 

EN T R EArthusd'Efpinay, Abbé Commandataire de l'Abbaye de Rillé, demandeur en Requê- 
te du j£. Janvier 1606. en exécution d'Aneft du Confeil du Roy , du 15. Oftobre 1601. d'une 
part; Et Frère Nicolas le Roy , Religieux de ladite Abbaye, 6c Prieur du Prieuré Saint Denis ; Et 
Maître Gilles le Meneuft, Receveur du Domaine de Sa Majefté à Fougères, défendeur, d'au- 
trepart. VEU parle Roy en fon Confeil, ladite Requefte tendante à ce qu'il plût à Sadite Ma- 
je (té ordonner que ledit le Roy fera afligné en iceluy , pour fe voir condamner à rendre Se re- 
ftituer audit demandeur les fommes de deniers qu'il a reçues à luy appartenantes , par les mains 
dudit le Meneuft , en vertu des Arrefts du Parlement de Bretagne des 30. Novembre 1C01. êc 
7. Aouft 160$. depuis l'Arreft dudit Confeil du i$. Octobre ifioz. avec dépens, dommages Se 
interdis, Se ledit le Meneuft pour fe voir faire défenfes de payer à l'avenir aucune chofe audit 
le Roy, des deniers que ledit demandeur a droit de prendre à caufe de ladite Abbaye, fur le 
Domaine dudit Fougères , à peine de payer deux fois. Arreft dudit Confeil dudit jour , par 
lequel eft ordonné que ledit le Roy Se Meneuft feront affigaez audit Confeil. Exploit d'afli- 
gaation à eux donnée le 10. Février audit an. Autre Arroft dudit Confeil donné entre la du de- 
mandeur Se ledit le Roy défendeur, le 15. Octobre itfoa. par lequel le procès principal d'en- 
tre lefdites parties, pendant au Parlement de Bretagne , eft évoqué; Se y faifant droit , fans avoir 
égard à l'Arreft de ladite Cour du 10. Décembre 1601. ledit demandeur eft déchargé de la pen- 
iion de trois cens livres ajugée audit défendeur par ledit Arreft: , fauf audit le Roy d'aller refi- 
der en ladite Abbaye i en quoy faifant , fera tenu ledit Abbé demandeur , fuivant fes offres , 
nourrir Se entretenir ledit le Roy bien Se dûëment, comme l'un des Religieux de ladite Abbaye, 
fans dépens. Copies collationnées defdits Arrêt; dudit Parlement des 19. Novembre i£oî. & 7. 
Aouft 160;. donnez fur la Requefte dudit le Roy » par Icfquels luy eft permis faire mettre l'Ar- 
reft de ladireCour du n. Aouft i£oi. à exécution. Et ce faifant, contraindre ledit le Meneuft, 
même par emprifonnement de fa perfonne , quinzaine après la lignification à luy faîte, au paye- 
ment de la fomme de quarante écus par chacun an. Exploit de commandement & faifîes faîtes 
fur ledit le Meneuft, en vertu defdits Arrefts du Parlement, par Thomas Bardou & Davy,les 
11. Décembre [60^. 10. Juillet 1604. Se dernier Juin 1605. Copie collationnée d'autre Arreft 
dudit Parlement, donné entre le Chapitre dudit S. Pierre de Rennes Se ledit le Roy , le 19. 
Novembre 1604. Extrait du revenu dudit Prieuré de S. Denis. Sentences du Senechal de Ren- 
nes , des dernier Janvier & t$. Juin léoj. Procès verbal de vifitaiion faite à la requefte du- 
dit 1s Roy , par deux Notaires audit Rennes, du rj. Juillet 1603. contenant les réparations fai- 
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tes par ledit le Roy audit Prieuré de S. Denis. Copie côllâhonûée du bail fait par ledit de- 
mandeur , da reveau temporel de ladite Abbaye à Gilles Malem , pardevant Mauchenel Ôc Su 
Fuflien, Notaires à Paris, le 20. Juin i6oi. Appointement en droit du n. Mars 1606. Ecritures 
& productions dcfdites parties , Se touteonfideré. LEROY EN S ON CONSEIL, ayant 
aucunement égard à ladite Rujuclie , & fans s'arrelter aux Arreite dudit Parlement de Breta- 
gne des i<j. Novembre i^oi. Se 7. Aouft 160$. donnez au préjudice dudit Arreft du Confeil 
du 2$. Oftobre 1601. a déchargé ôc décharge ledit demandeur de la penfîon de quarante 
écus ajugée audit le Roy par lcfdits Arrefts , Se a fait dèfenfes audit le Meneult de luy payer 
à l'avenir aucune choie en vertu d'iceux, ôc néanmoins, pour aucune* confiderations , Sadite 
Majeilé a ordonné que ce qui a été payé par ledit le Meneult audit le Roy, luy demeurera, fans. 
que ledit demandeur le puide répéter à Rencontre d'eux , ôc a enjoint audit le Roy d'aller refi- 
der en ladite Abbaye de Rillé, en quoy faifant , fera tenu ledit Abbé , conformément audit Arreft 
du 25. Octobre , le nourrir & entretenir bien Ôc dûment , comme l'un des autres Religieux da 
ladite Abbaye; Se pour l'exécution du prefent Arreit, a renvoyé & renvoyé lefdites parues pai- 
devant le Senechal de Fougères , fans dépens de la prefente iniîance. Fait au Confeil privé du 
Roy, tenu à Paris le 5 May 1606, Signé , B QUER. 

ARTICLE IV. DU REGLEMENT DE M. DE RENNES* 

portant la fuppreffïon des quatre Prieurés. 

NOus avons éteint Se fupprimé, éteignons 8c fuppiimons à pepetuité les titres ( fî aucuns 
font ) des Chapellenies ôc fondations polledées fous le nom de Prieurés , par quatre Cha- 
noines Réguliers, de l'Ordre de S. Auguftin, Congrégation de Franco, appelles depuis plu- 
fieurs fiécles par nôtre Chapitre de quatre différences Abbayes ( fçavoii, de la Roë , Evêché 
d'Angers; de Riilé, Evêché de Rennes \ de Painpont ôc de Monttbrt , Evêché de S. Malo ) 
pour aider à la célébration du Service Divin : * en quoi ils ne remplirent pas l'tntemton des 
"SfeufrftMn' Fondateurs , depuis longtems & de notoriété publique ;en avons uni ôc unillons à perpétuité tous 
BtiM.de Ken- les fonds , fruits & revenus à la Menfe Capiiulaire de nôtredit Chapitre, Ç de quelque nature 

nés, fans ronnoî- ,-, r ■ • ••• i i" /-il ■> J ■ _*i • r r» 

«tel* nature de» qtt tls jotent , pour en jouir ledit Chapitre en entier, s compter du jour que notre prêtent Re- 

ans , les attribue 
a fon Chapitre j 
tout lui parait é- 
galenientde bon. 
at prife* 

t Cet te derniè- 
re claufe a été Ira* 
cée P-J'ir ne; pas 
Jaillcr foît Tinte* 
reft que M. Je 
Rennes avait A 
la ruppreHiûn , 
comme ordinaire 
de* Bénéfices qui 
font àlaprefenta 



» Cette dirpoB» 
tion ril «rainant 
plus «buliïe , 
qu'elle contient 
Une injure gra- 
tuite , & qui ne 
peut en ancuu cas 
donner Lien A la 
rupprrfum du ti 



glement fera notifié aufdits Chanoines Réguliers , foi difans Prieurs ; à condition néanmoins 
d'acquitter toutes les charges aufquelles lefdiis prétendus Prieurs font tenus, ôc de faire celé-* 
brer les Méfies par eux omîtes ( à quelque nombre qu'elles puiiTent monter ) depuis la date 
de leurs provisions & prîfes de pofleûloQ ( comme a été dit ci-deflus ) de qui il apariiendra , 
Se le reliant defdits fruits ( toutes charges préalablement acquittées ) fera em ployé en diitribu- 
tions pour affiftance aux heures Canoniales , ainfi qu'elles feront par nous réglées : f a» mdien 
de quoi les provisions , collations dr toutes autres dijpofitions des Bénéfices , [oit à charge d'âmes, 
fait autres , defqueis lefdits Chanoines l^eguliers pre'tendoient la nomination & prefentation pour cau- 
tion de» Fiieuis. fç de leurfdtts prétendus 'Prtettrês , appartiendront ci après & de plan , aux Coilateurs ordinaires. 



** Le nombre 
des Piètres n'eJl 
yis 1 1 iiMui , ce~ 
pendant M. de 
Kennes retranche 
par \'.ui, 4. de fort 
îte^lemenr , de ns 
Chanoines Régu- 
liers reiïdens , & 
Il fiipprîme 4. Be- 
sf fiées qu'il pré* 
tendSac^rdotanx. 

«M._ de Ren- 
aetcuTipienirin J iI 
il** obfet vé .tu. 1- 
nts .II- ces forma- 
Jltet ^ quel tifage 
prêtent - il donc 
taire des Lettres 
Patentes qu'il n'a 
obtenue 1 ! qu'en 
fltpporam les a- 
voir obfeirjei \ 
un le lui deman- 
de , & on le Cuc- 
plicde rtpandect 



Lettres Patentes furprifes de Sa Majejîê par M. de Rennes. 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre : A tous prefens & à Venir ; 
Salut. Notre amé ôc féal Charles Louis Augufte le Tonnelier lîreteiieil , Evêque de 
Rennes, Confeiller en nos Confeils , Nous a fait reprefenter que faifant la vifite du Chapitre 
da Ton Eglife Cathédrale, avoit trouvé beaucoup de chofes à y régler, tant pour le fpirituel 
que pour le temporel, caufées en partie par le derfaut do refîdence ôc afEduité aux heures 
Canoniales ** d'un nombre faffifam de Preflres Se autres Officiers du Chœur , pour la décence 
du Service Divin , & particulièrement par la modicité des revenus ; que voulant y remédier , 
il avoit fait quelques Ordonnances pour le tems à venir , & s'étoit trouvé obligé de fupprî- 
mer Se éteindre quatre Chapellenies polledées fous le nom de Prieurés , par quatre Chanoines 
de l'Ordre de S. Augufttn , JÇ les formalités en tel cas requifes préalablement obfervèes , confor- 
mément à t'Ordonnance de Biais & à la difpofîtton du Concile de Trente ; mais comme ledit (leur 
Evêque craint de ne pouvoir faire exécuter paisiblement lefdites Ordonnances , Décrets Se Re- 
glemens pat lut arreftés le 1. Juin dernier , fans nôtre autorité Se permifCon , il Nous a très- 
bumblemont fait fupplicr de lui accorder nos Lettres fur ce seceflaires. A ces caufes , Sec. 
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